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É Autour de la campagne contre l'Ouest : 

4 peu otcr, depuis quelque temps, une fâcheuse tendance, de 

M rt de certains journaux de la province de Québec, à mettre cons- 

a en opposition les intérêts de l'Est et ceux de l’Ouest. La 

à Lure eunpague électorale a fourni l’occasion de ce thème qui se 

4 de à de faviles développements. La presse politique à même dé- 

: pe mesure, selun sa coutume, et les lecteurs trop crédules ont pu 

ÿ ARE Li à ” na mAInte sc Û ’ 1 à {rû- 
représenter nos braves fermiers sous couleurs de bolcheristes extrô- 


E nent dangereux. Ceux qui, les premiers, avaient agité devant leur 
mi j'épouvantail progressiste, se croient tenus de poursuivre le 
Prise attendu que Îles succès électoraux des “révolutionnuires cana- 
%ens” deviennent de plus en plus inquiétants. Et puls, € est sl e0I - 
mode, par ces temps de chaleur insupportable, d’avoir là tout prêt un 
M bon petit stict touJours d'actualité, qui ne demande aucun cffort cé- 

nt excessif! Le chapitre des “prétentions” exerbitantes de 

lQuest est ainsi devenu une rubrique permanente chez quelques-uns 
de nos coufrères de Montréal et de Québec. Ts le traitent même au- 
nrd'hui avec une aisance relative et savent y metire ce petit ton de 
msiflage qui, à défaut d'argumentation, en impose toujours au lec- 


ur bénévole, | . | 
me out cel est très bien, mais où veut-on en venir? V isc-t-on À 
amener les provinces des prairies dans’ le droit sentier ou à les ruiner 
dns l'opinion du reste du pays? Que devient dans cette occurrence le 
Duc de l'union nationale, dont les mêmes journaux font tank de cas 
Mug bobitucl, lorsque ça fait leu r affaire. Si cette attitude leur 
But dictée par la défense d'intérêts politiques, il faut plaindre de parti 
na besoin, pour se maintenir, d'avoir recours à de tols moyens. Le 

Veut-on un exemple typique de li pauvreté des arguments invo- 
qués pur les dénigreurs de lOucst? La Presse, de Montréal, consacre 
ju un article de rédaction — on le trouvera. plus loin in exvtenso — à 


pes 


Bulemen! que “les intérêts supérieurs à 
fonal devraient être ceux de l’Est.”? | 
D Cotic loi du nombre est ce que l’on appelle communément la mé- 
Mode prussienne. L'invoquer, c’est admettre qu'il y à. opposition ir- 

Étmédiable entre les-deux parties du pays et que l’une doit fatalement: 
Mopimer l'autre. Supposons:que dans une décade ou deux. les posi- 
uns soient renversées et que l'Ouest soit devenu k plus gros produc- 


0 


Mes cst-ce que les intérêts 
Ml à l'Ouest? 
ï La Presse, le Ça 
etemps-ei campagne cohtre l'Ouest sont peut'ôtre sous l'impression 
ue leurs attaques visent un parti: agraire ‘exclusivement anglo:cana- 
Mie. IL uc s'agit pas de savoir jusqu'à quel point l'élément canadien- 
français chez nous est progressiste; mais quelle que soit sa couleur po- 
A ique. il est bien certain que, vivant dans l'Ouest, îl y est profondé- 


Be iso bourrer le crâne par les serviteurs à gages dès gros intérêts 


BL finance ct de l'industrie, . : | 
Ce n'est pas dans les épaisses gazeties — nos cullivateurs le. sa- 


sent — qu'il faut chercher habituellément l'écho du bon sens ct-de la 
Mince du peuple; elles sont trop occupées à faire dans le jaunisme 
Se pour arréor à une besogne si peu payante. . Aussi convient-il de lais- 
M à ces journaux sculs le erédit de leurs élucubrations êt de leurs 
Lalomnies, Veut-on savoir quel est le sentiment de la population agri- 
Luke de la province de Québee sur cette question des rapports avec 
Ouest ? Voici ce qu'écrit l'excellent Bulletin des Agriculteurs, sous 
Dhs de son directeur, M. J. N. Ponton: 
“Monseisueur Mathieu, archevêque de KRégina, disait, an cours d’une 
A rence sur l'union nationale, qu’il faut commencer par himer notre beau 
M Et que nous avons raison de l'aimer, notre pays! Quelle. belle ct inté- 


sante patrie que In nôtre! C’ést une tcrre qui à reçu du Créateur Jes plus [L'10les Une 


démontrer que la production agricole de l'Ouest ne représente que: 391 LOU 
gour cent. de la production totale du pays, tandis que celle de l'On- province, €. J L 
io et du Québec réunis représente 53 pour cent, ct elle conclut triom- | 4surera parmi nous, de concert 
considérer ‘dans lintérét na- 


supérieurs passerônt-alors automatiquement. 


Buent attaché. comme c’est son devoir, ct montre peu de dispositions à | 


con. (belle langue, de promouvoir 
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Le groupe français de l'Ouest 
occupe ‘une situation toute spé- 
ciale et providentielle aux avaut- 
posies de. la race dans ec pays. 
Ses luttes, ses succès et ses échecs 
sont ceux du Canada français tout 
ontier, En vertu de l'esprit de 
solidarité qui. doit animer les 
membres épars d’une mine famil- 
ec, nos compalriotes se doivent à 
eux-mêmes ct à leur nationalité 
de maintenir et de faire progrésser 
les oeuvres nationätes, essentielles à 
leur survivance et à leur expan- 
sion ethnique dans ecs immenses 
plaines de lOuest canadien. 

Or, parmi toutes les oeuvres de 
salut national et de préservation 
religieuse, essentielles à la conxer- 
vation de notre langue ct de notre 
foi, il faut inentionner-particnliè- 
remont le Collège “Mathieu,” — 
le Collège français de toute la Sus- 
katchewan; établi à (ravelbourg. 
Par ses perspectives de magnifi- 
‘ques promesses cb ses parunties de 
brillant avenir, le Collège Mathieu 
de Gravelbourg assurera le pro- 
grès de la culiure classique et 
française; une haute éducation ea- 

|tholique et nationale, dans cette 
Le- Collège “Mathieu” 


avec nos ofganisations paroissia- 
lés et nas oeuvres de bonne presse; 
la conscrvation du marler ances- 
ul, du verbe des ajeux, de la belle 
lingue française, qui fut In lun- 
gue des découvreurs, des colonisa- 
Leurs et des premiers missionnai- 
cs de ces régions, — de cette belle 
et noble langue maternelle, qui à 


Soleil et des dütres jéurnaux français qui mènent de répandu, de lAtlañtique.au Paci- 


fique, les ‘bienfaits de Ja. civilisa- 
tion et du christianisme. 

Nos évêques et notre dévoué 
clergé en général ont manifesté 
une bienveillance et une sympa- 
thie toute paternelle pour ce col- 
ège, qui fera de notre: jeunesse 
une élite distinguée, instruit, dis- 
ciplinée et active, et fera de nos 
Franco-Canadiens. des homme 
vraiment supéricurs. . 
"5. G. Mgr Mathicu, archevêque 
de Régina, daignait écrire, il y a 
quelques mois, au sujet de ln mis- 
sion de ce collège; objet de sa cons- 
tante sollicitudo: “Le but de ee 
collège, c'est de sadvegarder notre 
le 
bien de notre chère Eglise, c’est de 
donner aux enfants de nos comp- 
éducation qui fera 


| 0 : ? mon” 2 Sgee É à. 
jémude dos que puisse rêver un peuple. La beauté de ses Horizons, la richesse d CUX non seulement des" hommes 
RDS sol, la variété prodigieuse de ses gites et'de ses productions, ses deux instruits, mais encore des hommes 

cééans, sex grands flcuves, ses plaines immenses, ses vallées fécondes, la grâce | VCTÉUCUX, une éducation, qui les 


&ekes collines ct x majesté de ses montagnes, tout révèle une terre privilé- 
Er ‘ " 


"Le principal motif d'amour du pays se trouve donc dans la ire et il 
Rec lu terre sont ceux chez qui doit exister le flus vif amour de lu patrice. 
0 la patrie cost “wne’ ct ne doit donc pas être divisée. | . | 
"Sur la politique tarifaire, devant l'industrié et le commerce, devant lui 
je des moyens de transport, les cultivatèurs canndictis sont tous soli. 

à dntren | 
D “Ausi, d'est-it pas étonnant de constater les efforts des différents groupes 
En. du pays tendant à faire disparaître les motifs de dissenbions prove- 
Ë es différents éléments agricoles. - 
| “Rencontrez les agriculteurs de l'Ouest Canadien, où de l'Ontario, ou des 
E Provinces Maritimes, et vous trouverez chez eux uric sympathie profonde et 
in sir désir de coopération avec le grope agriculteur du Québec, ‘ 
ae Re tarnire — d'origine saxonne et de religion: protestante —— disait 
semblée tenue à Moncton dernièrement:. “Messieurs, souvenez. vous 
Pa uns est un pays bilingue, qu'il l'a toujours étà et quil le sera tou: 
n ovales ‘le nous cntendre afin de faire disparaitre les préjugés que ceux 
Len des ne : range à noué diviser ont semés chez nous. Nous, eultiva-: 
r pays nes maritimes, pus plus que les cultivateurs des autres parties 
bre française ne pouvons séparer nos intérêts de ceux des agriculteurs de fun- 
: et de religion catholique ” a ot. —. 
D On identique fut exprimée dans une assemblée agricole tenue à 
ont et ne ‘ernère, et l'on:sait que les sultivateurs de la province! 
Es eur dé cn Congrès, a cours de lhiver dernier, exprimuient eux 
sir de coopérer intimement avec tous le$ cultivhteurs du pays. 


“De leur côts « 
“Htérèe à eur CôtE, les agrloniteurs de la province de Québec ont aussi tout 
. ét À colltborer : 


tr union avec 


à la grande oeuvre de l'entente mutionule, car c'est-dans 
on plein ge les autres Provinces qu'ils trouveront la protection nécessaire 
! N développement de l'agriculture.” . - ! - 


! ' a . - 
( ui mn . n Le : L 
‘il ne de l'approche ce langäge de celui de-la Presse et du Soleil, 
esprit tac voir de qüel côté se trouvent le bon sens, la logique et 
“NL Hationul. . ; ne nu ve, | 
it s (tre «° Lo to, 4 a! PORTE Lu 
Lars gs Hands confrères de Montréal et-de Québec cessent{ done 
Cqnitteng Qt ieuses contre l'Ouest et que les'bonnes âmes ‘qui. 
l'Edt vo rassure une divergence de vues entre nous'et nos compatriates de 
Spliticiens NOUS De sommes pas dans les meilleurs termés avec 
 Tément sait Q cst Vrai, mis nous sommes parfaitement d'accord avec 
:, alu de la population:qui cherche à secouer leur. joug néfaste. 
tu 4°," Donatien Frémont. 


U em. _ sY: sou Lau ' Fou eue 


» . 


. 


Mgr J.-L Prud'homme, 


‘. jannée 


arniera pour la lutte, les rendra 
vraiment épris de Ieur liberté, 
fièrement jaloux de leurs droits et 


1 La N 0 # 
Lis on . - état de les défendre, une éduca: 
cest que jusie de conclure que ceux-là même qui sont en contact plus intime :Cn état de les défendre, une éduc: 


tion qui leur permettra de faire ai- 
mer et respocter la race française. 
et la religion Gatholique.”? | 

© Pour le développement et lac- 
croissement de ecite oeuvre pri- 
mordiale de survivance française 
et de progrès national, nous fai- 
sons aujourd'hui appel à nos 


40,000 compatriotes de toute lai 


Saskatchewan, — prêtres ct lai- 
ques, — d'orienter ki jeunesse stu- 
dieuse «et exemplaire vers le Col- 
lège Mathicu, établi à Gravelbourg, 
— d'accroître le nombre des col- 
légiens, de collaborer opportuné- 
ment au recrutement d'élèves pour: 
cette institution d'enseignement 
sccondaire et-supéricur. Grâce à 
J'effective sympathie de la. popu- 
lation françuise de'toute la Saskat- 
chewan et les suprênres, bénédic- 
tions de nos pusteurs, ce collège se- 
ra «ni effet, selon le mot si obli- 
geant et'si réconfortant de S. G. 
évêque 
de Prince-Albert ctà Saskatoon; ee 
collège séra en effet “un centre de 
haute. culturè intellectuelle et 
scientifique, un ‘foyer intense de 
rayonnement chrétien, d’ortho- 
doxie ‘catholiqué, de fierté :natio- 
nale, une forteresse inexpugnable 
de notre mentalité française et de 
notre sainte religion”.  ., 
.Compatriotes de la . Saskaÿche- 
wan, que yotre “mof d'ordre” soit 
dorénavant: “Envoyons. chaque 
nn: ‘contingent toujours 


Î 


È “ 


nt 
“ , à 
Pa à 


eroissant d'élèves au Collège “Mu 
thien* de Cravelbourg, dricntons 
chaque année Pélté de notre jen- 
nesse studicuse et vertrétie virs 
Puniquo “Collège Francajs de 
Suskateheman.” 
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BILLET DE LA SEMAINE 
Espoir et confiance 


Hier, le père de fièmille traver- 
sait soncienx ce champs de blé qui 
depuis trois semaines, n'a bu que 
ses sueurs. Inquiel mis sans ré- 
volle, il lève vers le ciel en feu son 
front fatigué. Dans humble de- 
metro, la inère, vaillante; pourtant, 
ne trouve plus de mots pour les en- 
fants qui la regardent sans com 
prendre. La famillé.a récité la 
prière et le chapelek tout. at long: 
aussilôt après le signe de, lu croix, 
les enfants se sont releuék, mais le 
pére el la mère restent agenouillés 
longtemps ‘ encore. ‘Au '-Dien qui 
donne au lis son blaïc et frusile 
manteau, à l'oiseau sa püture, l'un 
cl l'autre demandent de 4 pluie 
pour la moisson, —_. 

Lu terre! oh la terrel. qui ponsse 
les blé drns ‘el. enserelit les es- 
poirs! La lerre! cliérie, belle, [écon. 
{de el prametlleuses- maäis austére, 
mais incerlaine, mais inquiélunte! 

JT a plu, enfin! bien peut, mais t 
a pluf La terre desséchée s'est ré- 
jouie sous celte pluie dè salut. Les 
arands blés, qui déjà s’inclinutent 
jaunissants el presque fanés, se sont 
redressés pleins d'espoir sous l'hu- 
mide caresse des premières ondées, 
Ia plu! C'est la confiante qui re- 


Deux prêtres manitobains 
honotés par le 


manne maman 


Les Acta Aposlolieag Sedis nous 
apportent l'henrcuse nouvelle: de 
honneur conféré par le Kainl- 
Siège à deux vénérablesétres du 
diocèse de St-Boniface: AL Pabbé 
Gabriel Cloutier, curé de SIE-Nor- 
bért, ot M, l'abbé Wilfrid Jubin- 


ville, curé de la cathédrale de “te | 


Boniface, Nous nous réjotisons 
avec tout k dioctse de St-DBonifave 
du témoignage Jaudatif accordé 
par Rome à ces deux prelres si mc- 
ritants, En eux, est Ouest qui 
«sl honoré, EE si uousenous le 
permettions, nous félicietrions Mor 
PArehevèque d'avoir solleité pre 
reil honneur pour son clergé dio- 
CCSAIN, *. ‘ 

Mer Cloutier se dépense depuis 
ans pour Le divctxt de St-Boni- 
face, Ordonné prôtre pau Pillus. 
tre Mgr laché dont il fut le col- 
kboratcur, en qualité de: proeu- 
reur, E n'a cu, sous  Nossci- 
guouts Langevin et Bélivea, ar 
des thiéatres différents D est vrai, 
de mettre au semiee de PEolise 
mautitobaine loutes let ressourees 
de son taleut et les qualilés de son 
eocur. Partout of toujours, Mer 
Cloutier eat resté le titine: hom- 


line d'ordre, travailleur infation- 


ble, n'ayant jamuis pour du sacri- 
fice.  ‘Appelé à succéder à Aigr 
Ritchot, le curé patriote. ‘de St 
Norbert, il s'est denné tout entier 
à sa paroisse. Tous sont devenus 
ses enfants; et si; depuis 1905, il 
a des prédilections, c'est pour les 


pauvres à consoler et à soutenir. }surtout ceux qui souffrent. 


Car luicharité — mais cette chari- 


té aimable parce qu'elle cst disnrè- | 


o — cost le résumé de cctie vie 
vraiment, saccrdotale. Se rappe- 
lant sans doute les préniicés de son 
apostolat'auprès des élèves du Pe- 
tit Séminaire dont il lut le’préfel 
des études éclairé et averti, 1 na 
jamais cessé de témoigner à cctie 
belle oeuvre née du srand coeur 
du regretté Mgr Langevin, une 


te 


{sympathie. qui se manifeste par | prennent ne lurge 


des preuves tangibles de son inal- 


Tiérable dévouement. Qui'dira tout 


ce qu'il a fait pour les jeunes. qu’il 
a aidés et de ses conseils et de sa 
bourse? * Qui connaît tout ce qu’il 
a donné; où, ce qu’il se propose de 
faire ponr ectte maison d'éduca- 
tion, un des beaux joyaux de.cet{e 
coüronne d'oeuvres qui a fait de 
St-Boniface li Ville Sainte? 


ae ee ee ee eee de fee à 


LIT 


À 


arms on meta 


RT, SASK., Mercredi le 2 août 1922. | 


BRON. 
qui a fait sos débute à ln Lôégislituro 


A, CROSS 

de Ja Saskatohowan conti Doc, 
rour général en présentant de Bit de 
la Commission du Eé, 


ruban tonnerre made pen À pére non 


inail dans les eocurs el chasse Les 
plis des fronts fiquiels, 

Demain, les blés tonrds ef blonds 
se coucheront dociles sue Le tablier 
des, moissonneuses. Demain, les 
meules  s'aligncront serrées dans 
nos _chuumps, Denain, le balleuse 
géante emplira nos graineries jus- 
au faite. Demain eg seront les 
durs labeurs, les journées lonynes.. 
mais demain! c'est l'espoir, c'est ta 
jote, c'est la,vie, c'est le pain pour 
doute la fanille! Jean-Chartes 


ere trente gr 


nette orme nt tan it shine pate nee er] 


5 © CAEN 
Saint-Siège 
des leurs qu'on honore, Ha reeu 


Poneion  sacerdolale des ajus 
Satis 
du “rain Mor Grandin, Fapô- 


fre pouiHeis dent parlé bons 
ES depuis 28 ans, Mur 


Vouillot. 
Juhinville, so metelaut sans doute 
Saut élu} qui ti Huposa Jos nains, 
va son chemin eh faikant le bien, 
La devise dt nonveau prélal pour 
“it bien Gtrei Faire le bien sans 
bruitl Car il sat, lui, que be bruit 
ve Fait jmais de bien EL IT va, 
le bon curé, prodiguant sur son 
ppassne ses fiveurs, ses dons, ne 
sardant rien pobr laimiéme, Aus 
si, Sa seine des bienfaits, ia vé- 
olté autre chose que l'ingratitude; 
j'en appelle at fémoignagc des 
gens de Dunrae, se anciens pa- 
roissions A te Anne-des{hônes, 
les niéüs, Les plus quuvres surtout, 
parlent encore de Tour “bon p'tit 
curé qu avait du saint bois PE 
à St-Bonilave, 1] 4 continué son 
oeuvre de dévouement et d'abné- 
gation Quand sou arehovéue 
l'appela à deventt son sheccssour 
à da cathédrale de Stbonifaee, de 
curé de Nteune ne Æarréfa pis 
à remtrder des sacrifices 4 faire 
pour laisser sa paroisse, SON [res 
hytore, sa miamiore de vivre si paie 
able et si tranquille 'antorité 
avaiparlés et on le vil, joyal tout 
jours, Le sourire aux lèvres, soir 
fermier copine un jeune vicaire 
dut sc modeles appartements de 
Parrhevôehé, C'est KR qu'il attend 
lois ecux qui ont hesoin de ui, 
C'est 
à que les prôtres ans desquels 
il jouit d'une si grande populari- 
té le rencontrent aves plais 
lionnme d'expérience 4 de conseil, 
la eu rendre de grands services à 
ses confrères qui savent Papprécier 
ct qui voieut aujourdhui avez joie 
« reronnaisenee la riioinpeaxse 
te longs états de service, De Phon- 
jHeur. qi rejailit sur Mgr Jubin- 
lijde ces confrères of ses ttnis eh 
part, Jarge 
comme Faffection qu'ils Lui por- 
teul! : 

{est donc de tout coeur qu’on 
acelaine aujourd’hui les prélats de 
l'Eglise. Mère de FOuest Cauadien, 
Do'tous les coins du pays, on les 
félicitern.. Qu'il veuillont ion 
se rappeler qu'à Prince-Albert ils 
ont des anis qui se réjouissent de 
leur promotiofñ. Nous savons 


! 


: ° °11- "ps : ‘ , n je ornilié des teepr N 
Mgr Jubinville est Franco-4- quels liens d'amitié les unissent à 


méricain Dar naissance: c’est à Fall 
River, un ‘des: grands, centres 
La \ ! e 
manufacturiers de l'Est, qu'il a 
vu Je ‘jour. : Tà-bas, nôs compa- 


paroisse de Ste-Anne, care'est l’un 


% 9 


notre évêque bich-aliné, Fa joie 
du Püre, les enfants la partagent; 
ét avec Mgr. Prud’homme, par la 
voix du “Patriote” nous disons 
aux doux. nouveaux dignilaires cc- 


res! Longüe vie! Bonheur! 
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RÉCGINA -- Le Bill conférant les 
pouvoirs nécessaires à Br Commis- 
sion du blé canadienne a subi sa 
deuxième lecture lundi après-midi, 
le 21 juillet, après un débat de 
moins de trois heures. Le premier 
ininistre s'est surtout agipliqué à 
démontrer que la Commission de. 
vra fonctionner de la méme manié. 
re que celle de 1919, 

Dans Fétude de ec Bi il bupor 
te suriout de bien déterminer ce 
qui relève du domaine proviheial 
afin que ioute attaque en cours conte 
ire di Conunission ne soit instifice 
d'aucune sovie, 

ly «a quelques différences 
| cependant 

Nous be devons pas oublier l'ohs- 
icetif principal: secondes la loi fé. 
dévale de Mhnière à établir une 
cemmission ressemblant autant qu 
possible à eelle de FOTOS ya ce 
pendant des différences qu'il faut 
souligner Par exemple, Hi loi ae 
luelle ne confère à la Commission 
aucun contrôle sur Le marché de la 
farine, Une autre différence, el 
celleci peut-tte encore plus int 
portante, est l'absence de cvrtains 
pouvoirs au bureau des ehentins 


de fer accordés par li Commission 
dû blé en 1919. En (919 également 
la Commission asile controle sur 
le blé do tout Je Canada, tanedis 
que ee contrôle ne s'exerecri cette 
année dans une province qu'avec 


ts 


l'assentinent de cette provinec 
La Comeussion est obliquioire 


M. Dunning explique ensuite lo 
clause 109 de dx foi fédérale qui se 
its “a Conrmission a qualité de re 
cevoir, posséder, avoir en jouissin- 
ce ou exercer [ons atlres pouvoirs 
ou droils qui pouvent lui étre con 
férés par la législature d'une pro. 
vinee, au sujet de loute question se 
paltachant À Pachiat, Paequisition 
la vente où da mise sur Ye marché dit 
hlé ef sous Paulturité législative de 
la province. 

M. Dunning, à et Connaissance 
des erüintes de cerluins députés ou 
sujet de cecile elause, pe s'est 
pas glissé dans cette loi d'éguivo. 
que qui pourrait plus tard, cutrver 
la Comatission son caractère 0 
bligaleire Ba légishature n'a pas 
pon plus le pouvoir d'imposer des 
côlte Commission, parer 
que nous voulons sanvegarder fi 
copstitutionalité de eelte mesure 
Mais à ecoux qui craignent que fa 
Conuuission ne soit pas obligatoire, 
nous ferons remarquer que tout 
dans celle Toi indique uur oblig 
lions c'est aussi ce qu'n démontré 
clairement loute fa discussion à fi 
Chambre des Cominunes Lors de li 
dernière session, 


droits à 


Le personnel de ta Conmiission 


Pa formation de la Commission 
est certainement ou point qui nié. 
rie d'etre étudié Nous ne vour- 
drions pas ongager Le crédit de du 
province envers one Commission 


chissait, mardi aprèsmidi lélape 
du comité, Le plus paisiblement du 
sonde, Nos dépulés ont niis à poi- 
ve un peu plus d'une heure à Pêlu- 
dier clause par clause. Frois a 
mendements présentés par M, Dun- 
nine lurent slopilès aprés quelques 
mots d'esplicalion. Les disposi- 
tions financières du Bill ont cepen- 
dant retenu Ia discussion, 

M, Sidney Bingham à attiré Pate 
lention sur de fait que des milliers 
de dollars ont été perdus pour ben 
fevimiers eu 1919 par le lrafie des 
corfifienis de participations Pour. 
quoi, demandé, ces certificats 
ue seraient ils pas dmis DonHiCHo- 
viables, afin de prévenir toute spé 
catatien® L'hon, JA, Cross répond 
que celle décision relève de Hi jurie 
dietion fédérale. M Dunning fail 
renarquer Qu'il x aurait autant 
d'invonvénients avec des cortifients 
non-négociables, 

Les permis aux commercants de 

grains 

Mardi aprésanidi également avait 
Hier da deuxième lecture du hill 
voncornant les permis accordés aux 
conmmerennts de grains. L'hon, 4, 
A, Cross a expliqué biraison d'étre 
de ee bill NE s'agit de mettre les 
fermiers à Pabri des agissements 
des compagnies de grains, 

M, Gross n rappelé les altlaques 


failes en ‘our contre a loi des 
grains. La décision de fa cour 


shprènie est eneore à venir, 1 peut 
sonbler extraordinaire d'introdut 
re une lépisltion, alors que Pobjet 
de Ia législation ost encore devant 
lex teéibunanx, piais l'importance de 
cette question pour de pernple des 
made cette facon de procéder 

Si les .commercunts de grains 
teutont de profiler du doute jeté 
eur Va validité de la loi des grains 
ct refusent de se pourvoir de por- 
ais duprées Les stipnlations de cette 
loi, déclare lhon, JL A. CGrers, le bill 
laisanut releve cos permis et qu 
ranties de lantorité provbiehile, db. 
vivudrn cffectif sans détul, ! 
Le parlement upprouvre les deux 

bills 


Jeudi matin avt Heu fa froisié- 
me leeltise des dons bill qui fai- 
Saient l'objet pr'ineipal de colle sos 
Sion, Les quelques amendements 
proposés affectent. pos sensihfo 
ent da teneur générale du bit de 
En Commission Une etagse que fe 
péter pioistre frouve Dnportan- 
Le fut ajoutée au Dils eu outre des 
pouvoirs déjà mebtioures, la Coni- 
medion aura de droit d'acheter opt 
ide vendre Les grains de senienecs 
enregistrés. 

Le hili des perniis a subi quel. 
aues medifieations, 

Les permis accordés devront 
mentionner es compagnies de 
srins avec Hesquelles Les détene 
leurs feront affaires, Le lioute- 
naut-pouvernengr en contral voit 
aussi augmenter se, pouvoirs rolatie 


dont Je personnel serait contraire [Voment ax lomsuies do prescripe 
à notre peuple et à notre guuverne- [tion 


iuent, M,  Davning se prononce 
franchement on faveur de Stewart 
et Riddell comme président el vien. 
président; pour les autres mentbres 
1 na eneore à faire aueune SUgges- 
lon En ce qui concerne Padini 
nistralion financière, M. Dunning 
croi que Ha Connnission peut linun. 
cer ses opérftions saus largarantie 
d'aucun gouvernement, . 

Le prentier ministre rappelle, 4e 


vant de terminer, que tout a té oil éornule 


Pintervention en 


prévenir 
lu validité de Ba 


pour 
concernant 


Cour 


lai: les vosalions qui ont élé roncf 


nues par Je passé n'atteindrons plus 

Pavenir, 

A. Maharg approuve le 
gouvernement 


M, J, 1, Mabars, qui reprend le 
débat à La site du premier minis. 
ire, croit que le gouvernement tt 
fait un offort louable pour rendre 
la loi efficace, La Commission de- 
vrait certainement avoir le pouvoir 
de faire des contrats pour la livrai- 
son future. Pour. M, Maharg, la 


cueslion dn trunsport du blé revêt L 


une importance primordiale; sans 
le pouvoir indirect accordé à lu 
Commission en 1919, celle-ci ne 
Dourra fonctionner normalement à 
“heure actuelle. 

M: W. LL Vancise (Lumsden) voil 
la Commission sous un jour moins 
favorable. HE n'a jamais pu con 
prendre que Le peuple aît réclamé 
pour améliorer son sort un bureau 
de vente qui a pavé en 1949 un prix 
inférieur,à celui du marché Si en- 
core ce ’sysième faisäit disparaître 
Ja spéculation! Be, point essentiel, 
conseille M+ Vancise, est la fixa- 
tion du prix initial du blé, 

Plusieurs : autres  orateurs 


Vos députés sont expédilifs 

Lao méme rapidité signalée à Fou- 
verte de ba sesaioie tt marqué la 
prorogalion Le Bentenant gou- 
vernous  pénétreit  diuns loncelute 
parlementaire 4 F0 0h, 45, «ft, aprés 
avoir aceordé la sanetion aux hits, 
a du le discours du front, Au se- 
crébüre  provineinl,  Phon, LM 
Uvieh, revint Phonnour d'annon- 
cor fa prorogation et de récifur Hi 
du edr@nonial donnant 
congé aux fégisiantenurs, 
” Les avantages dit cinéma 

Les tueinbres du parlement res- 


Les, monbres: de Ja Comimission à ièrent à leur sièges quelques ins- 


tants après La prorogation, pour 4e 
voir Phonneur d'être cinéniatogla 
phiés. Les dépulés réchunérenl a 
lors quelques mols du premier mis 
nistre, Faisant face Dbravetmient à 
l'appareil braqué sur ut, M, Dun- 
uing remercia Île parlement pour 
la rapidité avec laquelle avait été 
expédié tout Ie travaits il émit l'es 
poiique He législature atbérttine 
ferait preuve de Ji méme activité. 
Geux qui n'ont pas eu Pavantage 
assister à cette session pourront 
s'en consoler en allant voir aux 
salles de spectucles ta binette de 
notre jeune premier et de nos di- 
gnes représentants, 


ere à (9 5 A 


Jeune avocat franco-canadien 


. Nous apprenons avec plaisit que 


notre jeune compatriote M, Hector 
Marcotle, fils de M, Arthur Marepl- 
te, de Ponteix, a élé récemment nd- 
mis À la pratique du droil 4 été 
recu le cinquième pour Ja provinre, 
Cest Ie premier Canadien francais, 
crpyvons-nous, qui obtient sou di- 


ont |plôme d'avocat après avoir fait tou- 


fourni leur contribution au débat|tes ses études dans ‘la Saskalche- 
avant que la Chambre.ait adopté 1e Wan. ! ‘ 


bill en deuxième lecture, 
. , L , “+ : PATIENTS . ni FN , 

triotés se réjouiront, eux aussi,'tout clésiastiques: Félicitations  sincé- 
spécinlément ceux de la prospère: 


Le bill franchit le comilé sans 
°°°". encorñbre 


Le bill de la Commission fran- siroit, -. 


Le Patriole est heureux de félici- 


ter M, Hector Marcotte et sa famille 
de .cctiè distinctionet lui souhaite 


bon : 


succès: dans la carrière qu 


et st 
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CPR RAI SRARAS IAA PAS 


Une réporise au “Solcil”’ ct à  Suteil, ‘Le chaos prévu nvee ter 
: la “Presse” renr, be serait la fin des phuntures 
contrats ‘d'annonces et d'i inipres- 
Monsieur le Rédacteur, . sious, elé... Nous somines “- 
J'ai du avec intérêt et aburisse- goistes cf injustes,? nous compre- 
ment les articles du Soleil ct de Fafnans toutefois que le Soleil puisse 
Presse reproduits dans le dernier [#inquiéter à fr pensée que la crè- 
numéro du Palriote, Décidé- che pourrait bientôt ne plus dé- 
ment l'Ouest est devenu le grand |horder, 
guleux de În “Confé dération pour Et que dit daue de nous la gras 
ue les orgauies du libéralisme quésfse ce vortuense giselle de Montréal 
becois et du jaunisme montréalais {dont le puissant sosviee d'inforim 
lassent ainsi entendre lus fa Lou lunine ebaque jour 140,090 
mentutions et leurs ris d'oivs vi- fecrveaux?  "Paprès elle, nous 
gilautes Me permettrez-vous d'a fsonnnes des Dhreséchangi ane ne 
bord de relever ‘quelques détails fdienux cf outrunciers, et les Cana- 
duns l'article dir Soleil. dieus de P'Iel sant des protection- 
Le pasage des progressides A fnistes  enragés, l- ‘Quest est-il 
Ottawa, dit en substance le Noteil, Hibre-éehangiste? Le Hbre-écliur 
a été néfaste aux intéréts du Cafe 4til été la doctrine des progres 
nada... La Commission du Bléfsites durant Ki dernière session? 
est une mesure matvaise en prin- Les rédacteurs de la Presse ont pro- 
cipe, oncreuse pour le gouverne, bablement été trop absurhés qur 
mont, foncttonnaut au scut avan À édifiant procès Delonne pour sui- 
tage des gene de  POuest, te. ie les débats où re Le Fansard. 
Nous croyons nous ras ler qu'i {Les lecteurs du Patriole ont qui lire 
n y a pus Jongtenips le méme So° eh: tquLe sémaino les débats de fa 
leil ne voyait pas de différences ne Plernière session. Maintes Fois M. 
tables entre les progressistes pt Je: Crerar à rappelé qu'il ne voulail 
libéraux, HF est vrai que e‘étui fras le libre-éehange: ee qu'il veut 
duraut lasession: Ja eonsione de À sb ve que désirent les fermiers 
maîtres étuit de ne pas agaver ee Pde l'Ouest et aussi de Quéhee — 
loups de prairie vorures et n fau Le'est on tarif de revenu el non de 
qui rouvaient bien uppétissant Eprotection, Et nous ne crovons 
les mollets robustes du ministre [pas que même Vos plus extré nistes 
de la justice. les pragressis{os aient réclamé le 
Nous doutons que le rédacteur fibre-échange sui ouvertement 
du Soleil ait Tu loi créant Le pue M Metaster, député iéral 
Connnission du Me: audremen ÿ le Québec. Nous génrissons. Cer- 
comment peut-il affirmer qu'elle 6 Ai and if faut nous signer à 
est onéreuxe at gouvernement, ne peur acheter tune faucheuse 
lors que la clause 6 du hit de fou une moisonneuxe, Us HoUs 
-elare: “Le gouvernement du Ca L'AVOUS FRITES xpérienec que les Fer. 
nada n'est respousable d'aucun dé niers de PJést Fopf la même chose. 
licit qui peut se produire dans h La Presse set à #Cs lettre tn 
fonctionnement de in Commission "ts de chiffres indigestrs. L DELLE 
dans les provinecs acquieseantes. “tu bic n quelques points iiéres- 
ete SLLLUS à relever dans eel ainas, 
Savons d expliquer de rôle du fois nons savdus déjà trop abusé de 
gouvernement fédéra] par rapport lhos] vitalité des colonnes du Pa- 
a cette COMINISSION, Le pouver HE Nous ignorons si l'article 
nement pourvoil à Pétablissement de le Presse it partie d'une rérie: 
d'un bureuu pour l'achat ct ven cest {res probablement. une HhU- 
le du blé, Les pouvoirs nécessag. {elle exmpagne qui fainorce, Les 


L 6 € L [L DE 
res pour rendre les opérations de directeurs des grosses compagnies 
mt dû rentrer de nouveau dans la 


Alphonse Gravel 


mn 

4 nouvelle officielle de la no- 
mination de M, Alphonse üravel 
au poste dei juge de la Cour de Dis- 
irict pour id district judiciaire. de 
Gravelbourg a été télégraphié d'Ot- 
luwa le 24 juillet courant, Afin 
éviter tout malentendu quil à 
la désignation exacte des fonctiüns 
qui sont dévolues à M, 
Gravel, nous devons dire qu "fa été 
noie fge de lai Cour de dislriel 
L'appellyion de “magistrat de dis- 
trict” employée par certains jour 
naus de PEst esl absolument crro- 
née. 

Hon'y a pas de magisirats de dis- 
trict en Saskatchewan, niais il va 
une “Cour de distriel” et M Ab 
phonse Gravel a été ponimé par le 
gouverneunont PORRavE juge de cet- 
le Cour pour fe district judici aire 
de Gravelbourg. 

Son [ouncur Je juge Alphonse |s 
Gravel est né Et a 4 ans à Artha- 
haska, P. Q est: Puu des fils de 
feu le docteur L. 4 Gravel, qui fut 
coroner, ef, plus tard, protonotai- 
re conjoint du district dPArthabas- 
ka, Na mère, née Boetlev, était la 
fille unique de feu fe docteur Bot. 
ley, qui exerça la profession médi- 
cute pendant au-delà de 60 ans à 
Plessis ville, 

fit ses études classiques au sé. 
miuaire de Nicolet jusqu ‘aprés {a 
rhétorique, ef sa philusophie au 


collège des Jésuites de Fordham, à 
NeseVork, Après avoir obfen Le 


degré de bachelier ës-arts, il enLra 
où buses de Béique et Lalontaine 
et suivit en mène temps les cours 
de la Facatté de Droit de lUniver- 
Sité Laval de Montréal, où il obtint 
jo diplome de LE, PB, en 1809, H 
fut sutruris, la méme année, au bar- 
a province dé Québee el 
où il prati- 


reau de 1 
s'étabtit à fessisvitle 
qua queleues années, 

va énviron quinze ans, il alfa 
Séiablie en Saskatchewan avec plu- 
sieurs de ses frères, dont M, l'abbé 
1, D, Gravel, qui fut longe mps a- 
geut de colonisation du ministère 
de l'lutérieur ef qui fonda Ja gran 
de et prospère cofonie canadicrnc- 
franeise de Gravelbourg, éta- 
blit À Moose Jaw, avec son frère E- 
vite, Le bureur légal de Gravel el 


bourg lorsque, le disiric{ judiciai- 
«de ce non fut fondé Le fer fiat 
1918 Le nouveau disiriet n'avait 
pas encre de fuge el depuis sa 
fondation, il avail loujours té des- 
servi par Les juges des districts voi- 
sins, Le gouvernement King à su 
rendre jusiee aux Cauudicns-fran- 
cuis de la Saskatchewan en plaçant 
un des tours à la tête de Padmainis- 
ration de la justice dans ce distr iet 
où is  surpassent Lous les autres 


de vue du nombre que de celui de 
Pimporlunce aéquise dans fes pro- 


ce bureiu efficaces relèvent de le k 1 fessions, Pagrieulture, le commer- 
juridiction provinciale. Ge sont fooutique pair ki petite poric del ce, et surtout par l'établissement 
der vice. Prolfiteurs de l'Ouest, | des bulles institutions religieuses 


les provinces qui ont la rosponsa- 
bilité du bureau et doivent le fi 
nanccr,  Celt nous seuible axe 
clair. Helon nous, da Connnission 
n ‘cs & autre chose qu'une vaste eo 
opéralive — obligatoire 1 est vrai 
— qui u pour but de supprime 
les intermédiaires (lesquels inter 
médinires sont souvent les soutiens 
des caisses électorales, lesquetles 
caisses distribuent Ja pilanee aux 
dévots et ELLES eréchardeD 
Est-il vrai que Ja Conmrission 
ne foucliounc qu'au bénéfice des 
fermiers de POuesi? La cmmmmis 
sion régularise {a vente du blé; 
Québec, par exemple, n'aura pas 
à payer un prix exorbilant au 
printemps le hé que nous  don- 
nons'ici à l'automne, 

Le Soleil se demande paurquoi 
l'Est n'aurait pas son urcar de 
beurre, de fromage, ele... Mais, 
établissez done tous Les  hurcaux 
que vous voudrez, l'Ouest ne vous 
en empêclie pas. Québec à bien 
établi la Commision de da Boutril-| 
le:.. et elle fonctionne très lien. 
Nos anis de là-bas peuvent 
saouler 865 jours par année (ça 


sréparons-nous! Mais que peuvent 
sous faire les lamentations du 
Woleit et de la Presse? Ce que, 
nous demandons pour le moment, 
est que le Ciel envoie ur pen de 
oinie pour nus moissons, 

Je vous remereie de votre hins- 
vitalité, Monsicur le Rédacteur, et 
veuillez me éroire Puu de vos ler- 
teurs fidèles, 

COYO 


TE AFRAMI, 


QE 
M. Maharg chef de l’opposi- 
üon provinciale 


REGINA —- L'hon, J J, À. Mahnrs, 
député de Morse et président de la 
Saskatchewan Grain Growers' Às- 
soeialion, est maintenant chef de 
l'opposition à Ia Pégislature de La 
Saskatehewan, I a 6ié choisi com 
me tel 4 une réuuion des dépulès de 
l'opposition tenue itimédiatemettt 
après La prorogalion de fa session 
spéciale, jeudi dernier, 


QE 


L'avistocratie intellectuelle de 
l'Amérique 


PARIS‘— Parlant # l'Académie 
es Sciences morales el politiques, 
ie doyen de Ii facullé de Droit à 


est leur atfaire D ct le gouvet- l'Université de Reims, M. Charles 
Curzon, a dit des Canadiens fran- 


, nent Ù 1: ss asc 4 
nement provinei: d_ AIN we de: vais que leur attachement à a Fran 
millons!. FenRt MEME de et la pureté de leur origine re de 
“Noire représcntation, se da-[leur morale ni aintiennent Puuité ef 
, l'intégrité de la race La ajouté 
menie plus loin Je Solcil, de Dit que ls Canadiens francais seront 
tionale qu'elle était, est lonilée à 


'aristoct “atie intellectuelle de PA- 
Ja anerei d'un gr oupe époiste ot in-| mérique. 


Fe 


juste... L'acte du parti progres | io 
elsto à Ottawa est tout simplement Les perles par le feu au 
un chantage... Qu'est-ce que le Canada 

Soleil peut bien entendre par une 
représentation nafionale? LL estfe Hana Le 9 octobre sera ob- 


servé dans tout fe pays, cotume jour 
spécial pour la prévention des ili- 
cendies sur proctamation du #out- 
vernement fédéral. Es agit d'on- 


ge, avec un tout petit peu de ben. seignor Fa erainte du feu et fes to- 
vens de combattre Tes incendies, 


Ët puis, les progressistes qui font lin 1921 les pertes.en Canada par de 
chanter M. King! V'est un pru-lfeu ont atteint 4 millions de dol- 
vre Hommage de la part d'un va-flars et depuis dix aus pas moins de 
del Mai À faut croire que No en Rentant 
King aime mieux chahier sous fn cette pér jotte les pertes wnatériclles 
baguette des progressistes daus lesfont été de 250 millions de; dollars. 
gras pâturages du pouvoir que pro- 

tester dans les froides régions de lat 
gauche, 


évident que pour lui la meilleure 
représentation nafionale ser il 
une représentation fortement rou- 


a O—— 


En souvenir de l'Armistice 


; 4 die PARUS — Toni ‘est prêt pour Pé- 
Le Soleil termine son à article pur reclion dun AU OUE 1 pou PE: 
cer avertissement: ail de Ha signature de Var mistice 
Ce scra alors In lubie des in-[dans In forêt de Compiègne. ‘ Ge 
| térêts,, le renversewnent fréquent dufmonument sera. dévoilé le 11-n0-, 


uen vembre, quatrième anniversaife dc 
pouvoir “établi, l'instabilité .de la le signature, La Forêt de Compiè- 


politique: gouvernemeritile sl loubl'enc est Pendroit où les émissaires 
és chaos qui:s'en suivra.”  Lesfallemands admirent la défaite : et 


ü Soleil sont. trop com-|déclarèrent à Foch qu'ils étaient ve- 
eraintés qu 5 t tro aus demander, la paix, L'endroit 


L 1 3 
_préhénsibles, l'instabilité." du ne porte actuclement que des pla‘ 
“æouvoir, en l'occurence, . c'est. “la| cards cloués aux arbres indigWant 
-chüto, du cabinet King—ce qui nel l'endroit exact où le. train de Foch 


L{Ssarrêta, . Desr plaqüettes de marbre 


. | sérait -peüt-être pas un bien pou marquer ( 

; l queront encore plus exactement 
le'pays, mais en toute certitude se-| l'endroit où Fôch. ak les Alleman ds 
-vait uù désastre. inédit pour lese tenaient debout: : 

| TE #. 


pu 


y. , . | Vi PU . à 


qui font lorgueil de la ville cann- 
diennefrançcuüise de Gravelbourg: 
le collège Mathieu, le Couvent ile 
Jésus- Marie, le jardin de PEnfunce, 
ainsi que ta magnifique église pa- 
roissiale, Ja plus bete de Farchi- 
diocèse, 
Le nouvea juge ne compte que 
amis daus le district et sa no- 
mination est bien vue de tout Le 
moude, En 1912, il épousa Mile 
Pauta Trudeau, fflle de feu le Dr 
Trudeau, de Saint Jean-d'fberville, 
el de ce mariage sont nès trois Qu 
fants. 

Notre ‘luge est le frère de AL. Vab. 
bé EL. P, Gravel ci-dessus mention- 
né, du br Houri Gravel, d'Adimirat, 
sasi, du Dr Maurice Gravel, de M, 
Emile Gravel, avocat, de M Guy 
Geaveol, pbar macien, tous de Gravel- 
bourg, ct de Wilfrid Gravel, d'Otta- 
W', Ainsi que de Mme Hébert, é- 
pouse de AM, Georges Hébert, avo- 

“a À Gravelbourg, et aussi de Mie 
Jescph Demers, épouse du député 
fédéral de Saint-Jean et Iberville, 
dont on vieul d'anvoncer la homi- 
uatiou de juge de li Cor Supé- 
rieure pour le distict de Montréal, 

Que M. le juge Gravel veuille bien 
aceepler, par l'eniremise du “Pa- 
triole”, les sincères félicitations. de 
306 concitoyens. 

0! 


Congrès des travailleurs ca- 
tholiques 


des 


! MONTREAL — La Confédération 
des 
Dada tiendra son premier congrès 
‘annuel à Montréal, les 12, 13% 4, 35, 
et 16 août proc hain, La Confécté- 
ration a été fondée lan dernier ai 
congrés, tenu à [lull, des Svnliénts 
eutholiques et nalionaux de la pro- 
viuce, 


Les  cougrés antérieurs ont eu 
Heu: en 1920, à Chicoutimi; en 


1919, aux Trois-Rivières: en 1958, à 
Québec, La Coufédération groupe 
en un fuisccau 45,000 ouvriers ca- 
tholiques qui composent environ 
cent vingt syndicats, 

:0! 


Radiophonie : 


Lu. Léléphonie sans fil, où plutôt 
fa vadiophonie, est en train de pas- 
ser dans Ie domaine pratique aux 
Etats-Unis el en Angleterre, Ge ne 
SOHE pas seulement les 4ouverne- 
mouts ou Îles grands journaux qui 
ont maintenant leur poste de radio- 
phonie, Le plus humble des ‘ou- 
vriers peul, avoir son appareil. 
Dans des bazars de Détroit ct de 
Windsor, ôn vend séparément Îcs 
pièces nécessaires à la construction 
de Lx machine, Un gareon un pet 
adrail assemible tout cela, y "adapte 
des récepteurs ou, ce qui ut inicux 
elcore un cornet acoustique, un 
Vieux pavillon de phonographe, par 
exemple, et voilh le” radiophone 
prêt à fonctionner. Suivant la per- 
fection, la sensibilité dé l'appareil, 
Popérateur pourra recevoir des 
messages de 10 milles, 20 milles, 
166 milles ou 500 où même f,000 
milles. Beaucoup de personnes 
s'en : servent: pratiquement. pour 
communiquer entre elles, pour. en- 
tendre:sans se déranger discours et 
concerts, et'même.sermonss 
e MT CE « se + 


Be 


Alphonse 


Gravel, qui lat transférè à Gravet | 


Le. mouvement propressicie 
dans l'Est 


OTTAWA Avant de partir 
pour Wionipes où il assistera à la 
réunion du CON til Canadien d’A- 
srieueures M 4. d, Morfisoinr secré- 
aire, de ! Association dos Jermiers- 
Unis d'Ontario, a déclaré qu'it x 
proposera la for malion d’une soc 
lion de PEst des progressistes, Cet- 
le scctiort aurail ses quartiers, ‘Hé- 
nétaux à Foronto. ‘ 

L'association des Lérmiers Unis 
cospte plis de 30, 699 membres 46- 
if dans l'Est du Canada, 
Outario it v a 60,000 Fermiors- Unis 
qui sont fortement organisés, 

Dans les proviuces tuaritines, le 
mouvement progressiste ne dale 
que de ces dernières aunées cf lon 
v comple déjà plus de 15,000 moHI- 
bres. Les chefs du uouvement 
sont convaincus que Po pottrra 
facilement doubler ce nombre en 
laoins d'un tt. | 

Les progressistes de l'Est dispo- 
sent d'une influctice potitique quoi- 
que Le ,mouvement on ait pas chcore 
été lancé partout: En Ontario, le 
gouvernement est progressiste" à da 
Legishotuve, Dans les} provinces 
marilines, les progressistes ont fait 
élire aux législatures provinciales 
une quinzaine de députés dès le dé- 
but du mouvement. Dans loul He 
pays s is comptent 124 députés dans 
les législatures, dont 66 dans les 
légistatures de l'Est: 

Le mouvement progressiste in- 
dépendant dans Québee complète 


ou 


nemeamennes 
TE 


[Cartes Professionnelles 


MEDEC RES — 


DR. J. BOULANGER, F.A.M. À. 
Médecin - Chirurgien des Hôpitaux de Paris et de 


New 


Fralteméats par le Kadinm 


Bureaux ct Résidence: 10007. Ave. Jasper, 


EDMONTON 
RARES enr Ereent 


mmment 


DR SAUCIER, des 


est maintenant prêt à livrer fa fut- 


Dans 


spécialités: Cltrurgie abdominale, maladies de 1n fommo, 


Late 


Frame. & 


sictivement $e5 préparatifs. Dans |Lurssier, Soudage à de: ne 
fa plupart des” comiés on a jeté l D _ OLLICITEURS Pac Vel eciricité ct j‘4 
les bases dune 0€ snisations polis AVOCATS et S! )) Nous coué l’acétylène É | 
fique qui prend rapidement del 5 y Lussier, BA, Arthur Frame oudons pièces de mary : 
. " , Û , de {5e La ., usées ( her! à 
arandes Peter élection cénérate {A © March, IA, MeDonald Block. inâres do Ford en et boca " | 
a der , de se de cr 
les candidats progressistes, dans [l'éléphone 27317, ‘Argent à Prêter. mand pour traciceurs fait sur co É 
Québec ont” olenu plus de 80,000 ; h ; mande. 
voles PRINOE . ALBERT + - BASE, 


La derniére convention progres- 
siste tenue à Montréal, Je mois -der- 
nier, à défini nettement son pro- 
granne et a déclaré que le parti 


LINDSAY & HUTCHEON 


AVOCATS, PROCUREURS‘ et NO- 
TAIRES. Téléphone 2725, Bu- 


culture, est très bien accucilli par 


CAPITOL WELDING 


SHOP : 
1702, ruc Osler, CUT R HO P i 
REGINA, ASK. À 


€ 


le aux-deus vieux partis, reau: Édifice de ln Banque d'Ot| Masufacturier de portes, cha, ; 
Le projet d'une section de l'Est! tawa. Prêts d'argent. . cadres, bois’ d'intérieur, finis} À 
qui sera débattu au Conseil d’Agri- SAT et. réservoir à eau, T 4 
3 j 


PHINCE - ALBERT 


jes chefs du parti. 
en 0 É- LT 


Le. traitement dela tuberculose 
GENEVE -- On annonec que la 
Croix rouge anglaise, après une en- 
quèté approfondie, a décidé d’ache- 
{er fe traitement de In tuberculose 
par le vaccin découvert par M, Tien- 
rx Spahlinger, biologiste genevois, 
Un contrat “de vente vient d’être si- 
gué à Londres, . 
. On dit que le labora toire Spah- 
lingers situé ici, continuera à fonc- 
tionner el que d’ autres seronl éta- 
blis, Un grand nombte ‘de mala: 
des, dont ecrlains très gravement ARTHUR J. BOYER | 
atteints et d’autres abandonnés -par [IMMEUBLES. Assurances Confédé- 
es médecins, suivent le traitement E ration Life, : Choix de terres en| 
* Genève, Tous montrent des si! prairies.et en culture dans le dis- 


nes d'amélioration dans leur état. trict de Montniarire, 
Montmartre 


EMILE LACOURCIERE 
AVOCAT, NOTAIRE, ec. 
MONTMAR! TRE SAS, 


A. GELINAS 
AVOCAT ET NOTAIRE 
LE PAS MANITOBA. 


DIVERS 


rnmanmetsenemnrmmenmanaaund 


J E. MORRIER 
Arpenteur Géomèlre el Notaire 


229 — 1lème RUE OUEST, 
PIUNCE - ALBERT SASK, 


. Tel, — 2225. 


THE WALLACE 
Plumbing & Heating Co. Ltée 
Plombiers experts en chauffage. 


 avaux galvanisés de toutes sortes, 
Héparations promptement faites, 


Atelier: 47 Rue de la Rivière 


PRINCE - ALBERT 
Téléphone — 2291 


-hmpatasnrnd 


D egmess coms 


York , 


et fahowitolee de rayons X. 


Remèdes meilleurs et moins 
chers 


ALBERTA, 


Si nos prix n'étent pas plus has 
que ceux des aufes il vaudrait en- 
core la peine de venir achcter vos 
remédes chez nous, 


Hônitaux de Chicago. 


-{sortiment de vitres 
303, Te Ave. N.-0.  Mooso Jay, SL : 


Toujours en mains un grand 


el de glaces, 4 


_ Téléphone 6170 Ju à 


4 

“The Moose Jaw Sash ay À | 
À Door Manufacturing Co, Ltd” à. 
_ W. K. ELLIS, Gérant | à À 


: Réparation de mécanisme, 

ressorts nenfs, aiguilles, 

disques “Apex.” Demandez 
nos listes, 

‘Toujours en‘ Mains ncees. 

soires de pHonographes 0 

213 rue Priucipale Moose Jaw, Saék, 


ON DEMANDE 
Peaux, Fourrures, Laine 
Seneca, en. petites ou | 

_ grandes quantités, 


K. ROFFMAN) À 
123; Rue de la Rivière E N 
Î 


groupes cthniques, Lant au point 


Specialisto des maladies des yeux, des orelites, du nez, de ln gorge, 


Bloc Helgerton, No. 115, 2e Avenue, Saskatoon. 


N.H.—-On vous procnro Jes lunettes ponr adultes et enfants 


Notré principe est de ne vendre 
que‘des remèdes de première quali- 
té, et toutes nos affaires se -main- 
tiennent sur cette base. 


Tél. 2967 : À 
| 1 fi 
TA. G. HAMM 
Bijoutier et Opticien Ÿ à ; 
BLAINE LAKE, Sask, lg 
Aussi bureau d’optométrlo À à à 
à Rosthern 4. 
—— À, 
TT fn 
. Tél. 8223 : Travail pen |] à 
Î 

Tailleur Francais à 
Nous nettoyons, pressuns, ml Ü 
toyons À sec, faisons réparations . À 
et chargements. L 
ë Il 


HABITS TAITS SUR MESURE 


Travailleurs catholiques du Ca | 


ni 


“crasan men EEn rennes ns REP D 


Dr. ALFRED MONTREUIL ; 


Ex-Eléve des Hôpitaux de Paris. 


Ex-interne de YHôtel-Dicu de 
Québec, Médecin - Chirurgien, 
Spécialité : Chirurgie, 15 11ème 


rue {ist Téléphone 2214, 
PRINCE ALBERT 


Thos. Robertson D.D.S. 
avec honneur B. C D.S. 


= - SASK. 


Gradué 


Baltimore. Spécialité:  Traite- 
ment de la Pyorrhée, Examen au 
Rayons À. Bureau: Immeuble 


Au-dessus de la Phar- 


Mitchelt. 
Avenue Centräle, 


macie Stewart 
réf, 2457. | 
PRINOE ALBERE -.- SASK. 


Dr. N. A. Laurendeau 


DES HOPITAUX DE NEW YORK. 
Spécialité. Chirurgie et maladies 
de Ia femme, Heures de consul- 
fations: 1 à 8 pm, 7 à 8 h. pm. 
Visite à Phôpiti St-Boniface tous 
les matins Bureau ct résid ence, 
S4 rue Ritchot, ‘Fét, Main 1592. 


SAINT - BONIFACE MAN. 


Dr.: À. M. SAVOIE 


" - 


Graduéë de PUniversité Laval, Qué- 
hec, Ex-élève des Hôpitaux de 
New York, 
à lu Croix ‘Rouge Américaine en 
Russie, Spécialilés: Maladies. du 


-cacur ct des poumons. Heures 
de Consultations : {6 à. 12 am. 


3 à 5 pu Téléphone 5494, 812 


MeCallum Hill Bldg, 
REGINA 


SASK, 


rene 


Moose Jaw 


207 Hâtlsso Howmmond 
Casice Postal 549, ‘Téléphone SiL8 


Docteur J. B. TRUDELLE 


DIPLOME EN CHIRURGIE Di 
L'INSTITUT CLAMARE DE PARIS 


Ancien élève de l'Hôpital Neker ct 
Broca, Paris. 

Ex-Interne en Chirurgie à l'HôteL 
Dicu de Québec, 1912-1914, 
Ex-Assistant à la Clinique Chirurgi- 
cale de l'Université Laval. 
Chirurgien de FHôpital Général No. 
6 pendant la Guerre, 1915-1919, 
Ex-Chirurgien Spécialiste pour Ma- 
ladies de. la femme, Hôtel-Dieu, 

Univeïsité Laval, Fo 
Chirurgien décoré par le Gouverne- 
ment Français pendant 1a Guerre. 

Téléphone — 5456  . 


Dentiste Chs. C: CLERMONT 
Docteur en ‘chirnrgio dentaire, Ilcen- 
ét6 en art dentaire pour le Pominlon. 


Service des. plus modernes. Appe- 
reil dé radiographie, etc. 


207, Hausse’ Hammond, 
MOOS | saw ._ sx à 


Spécialiste attaché | 


[= _L01 | 


Dussicz-vous payer plus cher que 
vous y regagncriez encore, mais 
vous payez moins cher, 


The Rexall Drug Store, 


Phamacien ét Opticien 


Chas. McDonald 


Dr. 


DES HOPITAUX:DE PARIS. Ma- 
ladies de la femme, Chirurgie 
spécialoment, ‘Hernie et appen- 
dicite. Edifice Sorucrset, Avenue 
du Portage, Winnipeg, Man, Con |: 
sultations de 5% à 5 p.m, Visite 
à Fhôpital de St, Boniface tous les 
matins, 


WINNIPEG 


F. LACHANCE 


DAVIDSON & BAKER 


Avocats, etc. 


MAN, 


Dr. ALBERT MATHIEU LEASK + + «  SASK, 
Des hôpitaux: de Fra ince et d'An- Sucoursale : - 

gleterre, ex irurgien-Spécialis- 

te de PHôpital Militaire West Cliff PARKSIDE . 

pour les iualadies de la tête, Spé- =. ets 

cialiste pour les maladies des Assurances Emprunts 

yeux, des oreilles, du nez, dela T 

Transferts 


gorge, et chirurgie plastique de la 
tête. 413-414 Édifice McCallum 
Hill, Télépñone: Résidence 
4242, Bureau: 3407. eo 


REGINA . 


Pourquoi se faire opérer? 

Quand HEPATOLA enlève les 
calculs biliaires dans 24 heures 
sans douleur, et guérit Papperdici- 
te, les troubles d’estomac et du foie, 


Non vendu par les droguistes. Prix 
$6. 50. Réponse en anglais, 


SASK. 


Dr. C. R. PARADIS 


Autrefois de Londres et de l'hôpital 
Necker de Paris, Spécialiste en 
chirurgie générale, et maladies de 


la eme Edifie Théâtre 
apital. Téléphone ‘4605  Rési- | 
dence angle Pies rues 16e et . Mrs, Geo. S. Almas, 
Scarth, Téléphone" 4606, * Heu-|" Le seul manufacturier 


res: de 9 à T1 am., de 3 à 6 pan, 
“et de 7 à 8.30 p.m. 


REGINA 


230 4ème AVE. S., SASKATOON, Sask 
Phone 4855 


THE GREAT WEST LIFE 
. INSURANCE CO. 
ASSURANCE DE LA VIE 

Représentants: . i 

©. J, BROSTROM, 


Burcan, Edifice McDonätd, Ave. Cen- 
. trale, Prince_Albert, 


SASK. 


_ DR. LAURENT ROY 
DES HOPITAUX DE PARIS, Fran- 


ce. Chirurgie ct maladies de la 
femme, 


Bureau, 213 McCalluim Hi Ré- 
sidence, 93101 Aven ictoria, 
, nue Victoria  _: W. E BENDER, 
480 Pènmie ruc Est, Prince-Albert, 
‘ét, 2408," 


Correspondance. françaisa et anglaise, 
ainsi qu'en langues étrangèros, - 


IJCHN DAISLEY 


| Plombier, expert én chauffage | 


REGINA, Sask, 


CE 


a: 


A E, PHILION 


. es | Réparations faites’ promptement. 
AYOCAT, PROCUREUR et Nous sohimes beureus de donner és- 
imés pour ouvrages neufs. Le à 
NTARS (eur matériel, le Reilieur. DUVrRRe 
: on. — ” Adresse: 
BATISEU BANQUE D'HOCHELAGA | su ième RUR ov ue 
ne . rince- rte 


Phone “No. — 2805 
PRINCE AEBERT, 


© ADRIEN DOIRON, B. A 
| ds PROCUREUR ET 


" . SASR. 


‘The Bon Ton Fur Works 


Fourreurs ä 'expérience 


Réparation de fourrures. : ‘Deman- 
. .. dez nos prix, 7. 


| NOTAIRE. . 861. rue Principale, Téléphone s50| 
-Voxba ° + sam. ci" TRE in Mo0s0 Ja: or de 
x : : | Pa + & | dE crées a = 


AG FI < 


nn 


Le EEE e LEUR TN 


JOE. MYRAND 
1801 rue Osler, Régina, Snek, 


£ 


La capote de votre automo- 
“bile demande!autant d’atten. 
tion que le reste de voire 
char. 


Nous, faisons uno spé 
cialité de réparer les ca 
potes d'auto, ainsi que les 
eouésins de quelque genre 
qu'ils soient. ‘ 


Nous faisons n'importe 
quel travail concernant la 
réparation des coussins, ten-! 
tes, ete, 


Bentley Auto Top Co, 
” 97, rue de La Rivière, 
Prince-Albert ! 


à 


Ville de Paris | 
1919 


Les obligations . dana cette 
émission -sont de 600 francs, 
‘soit une valeur normale do 
(596. 50). L'intérêt de 6 pour 
cent ou 25 francs par an. À 
cause de la plus-value actuelle 
fe l'argent canadien en France 
vous: “pouvez actuellement ache- 
ter ces obligations à molilé prix 
et de même daubler l'intérêt 
En plus vous Participez chaque 
année aux tirages do 2611 lotf 

‘ formant un total de 6,000,090 
_äd francs, dont un gros lat dv 
1,000,000 de francs et les autres 
variant de 200,000 à à,00D francs 
Chacun.-<Nous, envoyons gratis 
sur demande uno circulaire ex- 
plicative.—Profitez du cours ETS 
tuol dù changé. 


d. À, Hébert & Gie Li 
265 ave: .du Portage 
. WINNIPEG 


‘JE MORRIER 


299 tie rue est, Princo-Albert 
Représentant ponr la Basket 
. chewan, 


‘ 


nn 


À = = - 
Oues 


ie campagne co contre l’ 


Ë. ÿh est ps 


Ë 


‘Presse’, de Montréal, qui préconise ou- 
ce des conservateurs et des libéraux 
en finir avec les prétentions 


ée par la ‘ 
ent une allan 
rogressistes, POUF 


es 
enr . de l'Ouest... : . 


ons del: soit. 51 pour cent du grand total 
canadien! 

Dans Ja production du beurre, 

Ontario ‘et Québec fournissent 67 


nt les prétentic 


À de vale l'Ouest ? 


k calart le qui pré 
| er | 
À pparteti liste 
$ Lier ; notable façon dans 
8 rocade d'une prétention, 
‘ jt Le conviction ieSbranla- 
Fe e le provinens de l'Ouest 
Ia eNÉCHUX, 
] s'agisse da iaux de tre ans 
M de qarifs dés HIOTS, nes 
pe J'Ouest #0 cor rent lé 
k 1 Es 
1: fraités bros par lex pro 
ou Li, ad privilèges 
le accordes à 


la production ‘du: fromage, ‘ces 
deux inêmes provinces contribuent 
97 pour cent! 

Ji somme, si on tient compte 
de tous les éléments de la produc- 
tion rurale, on trouve que, dans la 

valeur. totale pour le Canada, la 
part d'Ontario et Québée réunis 
compte pour 57 pour cent, ct la 
part des trois provinces de l'Oucét 


movêt 


AE à des NI 


à 
pe 
à 
"S 


me 
ers He so1it } 
à pi PULOTAU. pour seulement. 439 pour.cent, 
; Fi un mot, les provinces def”. 1/Ouest, au point de vue de la 
: endont jouir d'un ré- 


production agricole,  n’occupe 
donc pas la situation dominatrice 
sur laquelle sont fondées ses pré- 
tentions à des privilèges spéciaux 


Quest Je 
Me pi, 
E fl 
ac prétention, 


JL d'un régie de fa- 


justifiée ja- 


À hors que ce Provins débti- lon matière do tarif où de-frans- 
à uns la vie et avaient à lüt-l port: les intérêts supérieurs à con- eu 
A s difficultés delsidérer dans l'intérêt national cle- 


t eontre loutes | 
mise eu ACHVTE, Fi 
nue pat lee provi 
géncrelISETE nt 

ses sritiees voulus pour 


4 4 dns leur déve loppenent, 
ne des habituces à voir at- 
Br ans décussion cos préten- 
les gens de l'Ouest, tout na- 
A loment. en soul arrivés à les 
Dre convie un droit pour 
qu acquis. Ils n'admettent 
njourd'hui qu'un puisse leur 
due ce droit. 

Bbilleurs, it faut mien Je re- 
Œrraitre. li politique, trop sou- 
A ct { fcheusement intervenue 
a asuler À CCR prétentions dé 
et un acquiescement bien peu 
| pue aux intérêts de la nation. 
gpérienee NL ps étéperdue, et, 
- souples aujourd? hui, l'Oucst 
Mit sur Le terrain politique 
RE huctueuscs ancthodes de chan- 
A politique qui fui ont été st 
4 Es dns le passé, 

Mis somme toute, ves préten- 
dun cévine de faveur, sans 
Di des notons de juslice el de 
Qi su considération pour lin- 
É: ation. AE quoi peuvent cl- 
À qi Moins en pren ee se jus- 
je à l'heure pr ésonte, de la part]. 
Époincest 

Me toute évidence, elles décout- 
dns l'esprit des gens de 
Be, de l'inportance “lu rôle 
Re joue dune l'économie natio- 
Re h production agricole de ces 
À nes 

Ban: doute, ce rôle cest cansidé- 
Be: sas denis, la production a- 
role de l'Ouest st un facteur 
pportant de La prospérité nation 
; mais celte hnporlanee n'est pas 
Ée que de justifier lo traitement 


‘vraient être ceux do l'Est 


Du inoins, doit-on ne pus coni- 
mettre l’injustice.et l'erreur de sa- 
crifier l'intérêt des producteurs a 
gricoles de l Est aux prétentions'ur- 
ragantos de ceux de l Ouest. 


admise ob ro- 
ces de l'Est, 
s'imposètent 


1, 
 ( les 


l 
Faisons face à à la musique 


Dans un autre article signé “Lu 
Presse” et intitulé : “Faisons Juce 
à la musique, ? le inême journal 
fait ouvertement un appel aux 
deux partis libéral et conservattur 
pour conclure une alliance 
contre. lés progressistes de l'Ouest. 

On se tromperait gros ssièremtnl, 
dangereusement aussi, à ne vouloir 
interpréter les ‘succès électoraux 
des fermiers, unis daus les provin-. 
ces de l'Ouest que comme -un inci- 
dent de nos luites politiques: . 


Sans doute, l'avènement d’un 
troisiènue parti dans l’arènc élec- 
lorale est un facteur nonveau avec 
lequel devront combler désormais |» 
les anciens partis, mais ce n'est 
| point au moyen des ressources haie 
hituelles de la tactique poliique 
que les deux vieux partis” peuvent 
ct doivent espérér Wionipher de ce 
io: ivement. | : 

* La raison en, est mailesto pour 
queonque a quelque ‘notign. des 
faits: Ie. par(i. des fermiers unis 
doit son existence et ses rematqua- 
bles succés tort Justement à l'er- 
reur funeste, commune et conslan- 
to, comiise par los politiciens des 
deux vieux partis qui, patte passé, 
ont traité le problème de l'Ouest 
comme un problème purement po- 
tique, et méconnu lamentable- 
mont sa véritable nature de problè- 
ne .économique. 

Sans doute, les cabinets conser- 


À 
‘à 


à 


Btionnel dont se réchument ces] vatenrssou libéraux qui, depuis 
Dunes. Il est facile de la dé-[ 1870, se sont succédé à Ottawa, LI 
Butte, ofit eu conscience de l'existence de [3 


ce problème économique; sans dou- 
{e, ils’ se sont préoceupés de lui 
Ein nationale Li plats que les{trotver ‘des solutions, et les énor- 
Bus de l'Ouest prétendent ui as] mes sacrifices qu'ils ont demandés 
ser, au pays pout” -développer: dans 
Ba tnt que récelte die sol, La l'Ouest les moyens de communi- |1 
Win totale du Canada 6-feation suffiraient à Pattester. 

A LA ofieicllement éva-} Mais, en réalité, la politique sui- 
nchiftre de TAGS LA, 000: [vie à Ottawa à l'endroit de l'Ouest 
minces de POtest Manito- [a été bien plus'une politique élec- 
Skatchewan, \borta, figu- torale quiune politique vraiment 
3 L hs cette production pour [économique et nationale? là: est 
DUAL AUD, ce qui représente | l'erreur fondamentale. | 

D pour cent dur total, À mesure que se dévéloppäit: [a 
Es rounees de Est qui, elles, chentèle éloctorale dans l'Oùest, lex 
Bnénte 45 putr cent de la va politiciens, Mbéraux ecorame eon- 
Er totale, out évidentient Je pre [serve AeUrs,n ‘ont eu d’auire préoc- 
D lreit à voir considérés, dans cupation ‘ie ‘de suronchérir pour | 
EtlrÉE national, leurs propres be Lee Pattacher, et. perdant de ve la 
BUS Out au moins à n'être pus! nécessité de l'intérêt natiounl, qui, 
pie an bénéfice de Ouest! Sependdant, aurait dû leur fournir! 
A producion acricole d'Onta- un: joint de ralliement cémraun. 
à Quéioc représente, ensein- uns, sorte de-plare, armes, il. 
EU chiffre de 705.497. Ou, ser de tot: 


Es n'ont songe qu'é. rive 
$ pour cent de {a production cessions, de compliisanc es Gt dab-. 


Lu production agricole dec 
BU t'ovcttpe pas dus la Pro- 


b 


HE 


= 


Sitl te 

ni Les iutérts  d'Onta- dications devant les appélils di 
M te Qué perventils, en transigeants et le exigences erois- 
UE el raion, Être sacri- | santes des gens de l'Ouest.” 


La pré tions de Ouest. Le résultat de ect opportunisme 
La valeur Lu ce important?! politique, nous le. constatons ai- 
Elle SLO I 246 Ni falionul jourd’ hui: il a été de dévelupper, 
Sue dus rés | celle du {par mi Ces populations: des piairies 
Eee de SDL, DU DD à de un égoismne . qui, habilement ex- 
Énent 38 pur ee 00, spit{ ploité, a ‘cimenté la doctrine des 
Lars cl Gene Cent tandis que fomuiers unis et fialement . fit 
Loud à nalte > réttais ont un {trfoimphért un. particularisme ve 
0 %039,008,000, gional dont les prétentions, suit 


COMPLETS’ OU : PARDESSUS 
S25.00 


. Faits sur mesures _. — 
populaire. Scotland Woollen À Mills. | 
ettoyons à à sec, : pressons . et réparons. 


er 


FRED ANDREWS | 
Tailleur . 
811 Avenue Centrale 


La marque si 
ous teïgnons, n 


pour cent de là valeur totale; dans |. 


— Ce n'est 


de 12 tablettes et des paquets 
Plus gros sont 
Imacics, 


Bayer, afin de prévenir le publie con- 
tre les imitations, les tablettes de la 
Compagnie Bayer, Limitéc, porteront 
le cachet 


cé, la “Croix Bayer”, 8 
Lormnasemitinnmmemetnatnonnennas ester PE Sen 
msn 
une menec itop évidente 


tions; inais' il est toujours possible 
à qui : 
les réalités de relirer quelque béné- 
fice des fautes cominises. 


ticularisme dans l'Ouest peut, 
où le veut, être le facteur d’une ré- 
action nécessaire el $ salutaire. 


scients des dange rs qui se révèlent 
si brutalement, ! 
ques des deux vieux partis vpèrent 
un ralliement autour d'un pro- 
gramme basé sur la défense des in- 
térêts nationaux sainement 


pris, 


longtemps à rechercher, par tacti- 
que électorale, des ententes ou al- 
Hances avec'les qr'ogressistes, 
temps est venu de faire 
‘musique, 
que les politiciens des vicitles pro- 
vinces s’époumoncnt à vouloir fai- 
re leur partie dans l'orchestre de 
l'Ouest. - 


Poincaré 


Attentat contre Poincaré? !: 
chistes allemands, « 


demandé par 
dans Ja première quinzaine d'aaût. 


dra les proportions" dune 
du conseit Suprême, puisque la Bel 
gique 


seil Suprème pour régler 
tion du moralorium cn faveur 
l'Allemagne, 


Si Dieu donne 1 
ne 
COCurs 
wontpus éprouvé plus de félicité, 
que de peines dans Fa prairie fleu- 
rie où Dicu conduil ses 


M. HOUIS SCHMIDT , 


Pouls; en Présence de $ G ( 


lin à qu'uno soute 


Seules les tablettes avec la 
“Croix Bayer” sont. de 
l Aspirine — — pas les autres! 


ne vogez pas In “Croix 
sur les tablettes, refusez-les 
pas de l’Aspirine, 

losistez pour avoir les Tablettes 


Si vous’ 
Bayer” 


d'Aspirine P ayer nt 

b arquées de la ga- 
rantie “Croix Bayer’ ne 
prescrite par les médecins pendant 
plus de dix-neuf 
.Preuves sur des millions pour le mal 
de tête, la névrulgie, le rhume, Je 
rhumatisme, 
douleurs en général. 


—  l'Aspirine 


ans et qui n fait ses 


le lumbago et toutes les 


Des boîtes en fér blanc commodes 
“Bayer” 
dans toutes los phar- 


Aspirine est la marque de fabrique 


(enregistrée au Canada) de ja manu- 
facture Bayer de imononccticacide de 
salicycacide, 


Bien qu’il soit bien connu qu'Aspi- 
ina "est CAS nonyimie do Mmantaiciure 


& de leur marque de commer- 


pour 
avenir du Canada. 
Chaqüe erreur contient ses san 


sait sincèrement vnvisaocr 


Le triomphe des apôtres qu pur 


11 suffirait pour cela ge, con- 


les hommes. politi- 


Ccoin- 


La pire erreur et k plus funeste, 
coup sûr, serait de continuer plus 


» 3C 


Le 
face à la 
Voici trop longtemps 


*0: 


PARIS — Le souvernement fran- 


uis a reeu ve qu'il considère une 
information 
foi què l'on complote un atlental 
coëtre la vie du premier ministre 


absolument digne de 


dans les cercles monar- 


0: 


Le moretorium de l'Allemagne 


PARIS — Le confér rence entre.M, 
oyd Gcorge et M. Poincaré pour 


discuter la question du moratarium 


l'Allemagne aura lieu 


réunion 


sera présente, Plalie le se- 
également si elle insiste pour v 


êlre aussi représentée, 


On comprend que la question des 


réparations à afteinl'une crise ui. 
gue depuis que le premier minis- 
Ire Poinearé 
pinion sur Pincompétence du cou- 


a fait connaitre son o- 


la ques- 
de 


:0: 
a douiceur, il don- 


Que tous les 
disent S'ils 


aussi fe bonheur. 
déc] ur on ét 


se 


Ou croit que la, conférence pren. | 
amis. 


B, Henri: Suze: 


" 
: 
re 


Vraie Aspirine: 


Sccrétaire ‘du Gouvernement pi ovisoire de la Rivière 
Rouge, dont les noces d'or ont été uélébrées x semaine ‘dernière à Saint 
x, Mgr. Pradhonune, évéque < de Prinee-Alberb #1, 


douVeat 


Prince- Aber 


Un nouveau magasin ouvrira 
bientôt ses portes, en plein’ 
centre des affaires, sur PA- 
venue Centrale 


Le publie do Drinco-Albort et du 
Nord de la Saskatchewan apprendra 
avec satisfaction que Tarry Lyons & 
Co. ouvrira bientôt: dans-notre vin 
un magasin considérable de nouveati- 
tés ot de vôloments tout.:faits pour 
dames, avec Ggalement un déparie- 
ment spécial de chaussures de promià- 
re qualité pour enfants et dames, 

La comptwnie oceupern Je coin 
faisant partie de l'immeuble que fuit 
bâtir O. B, Manville sur l'Avenue Cen. | 


{rate AT aura quatre : vitrints sur 
l'Avenne Centrale ul deux sur li 
La gérance edes affaires sera conliée , 

Les propriftaires espèrent que tont 
“era prêt pour faire l'ouverture due 
rant les premières gomnaines,d'noût, 

M. Lrons est un homme d'affaires 
bien connu dans ce district et jouit 
d'une réputation enviable, méritée par 
dix-huit années de commerce dans! 
POuest, 1 est présentement le sen! 
propriét: are dé la Tisdale Supply Coin 
pDauv el est on relation d'affaires ave. 
lt compagniu ‘bion conne de Wine 
per, bLyons Ltd, fournisseurs pour 
hommes, Avenue Portage, : 

l'est également bien connu jel dans 
le commireu des hostiaux; il a tune 
armence considérable aux cours des box. 
Üittux. 

M. Jyons s'est rendu compte que 
vour obtenir et retenir Ja confinnve 
des clients, Ït faut observer deux prin- 
que des ‘marchandises 
dr première qualité et les votre 
aux plus has prix possibles, Ce sont 
les deux principes qu'il suivra dans 
son nônvel &iablissement, 1 ne tien- 
dra que les meilleurs articles et Le pu- 
hlie sera plus que sulisfait des prix. 
Dans son nouveau mitgasin, il y au 
ra un sailon de repos pour les damien, 
où les visheurs du dehors trouveront 
lout le confort et loutes les commndi- 
tês possibles: il espère hien que veus. 
ei cu pr'ofitoront libéralement, 

La gérance est confiée à M. Suchs 

La gérance des. affaires sera confie 
à AM, J, G. Sacks, qui «a déjà acquis 
une expérience préciouse dans la di- 
regtion d'une chaine de magasins cou- 
vrant fout le Manitoba, et qüi est 
pour le moment gérant de l’étahltisse. 
ment de la compagnie à Blaine lake. 

AT, Sagks compte de nombreux tunis 
dans 1e commerce et espère bien sun 
créer de nouveaux ici par l'attention 
qu'it mettra à prévenir les moindres 
besoins de la clientèle. 

Ce nouveau magasin contribue | grain 
deinent nu développement de: notre 
ville et sera une précieuse acuüisition 
pou: Je publie avheleur, 


:0: 


La Basilique de Ste-Anne 


UNE QUETE $ SERA FAITE DANS 
TOUTES LES EGLISES DU CA- 
NADA, LE PREMIER DIMAN- 
CIE DIE SEPTEMBRE, POUR 
REC ONST RUIRE CE TEMPLE 


cipes: ne tenir 


Free. 


Eminence le 
cardinal Bégin et les évèqnes et ar 
chevêque dé toutes les provinées 
ecclésiastiques du Canada. viennenf 
de publier une lettre collective de- 
mandant aux fidèles de coopérer à 
la reconstruction du sanctuaire de 
Susle-Anne-de-Beanpré qu'un in- 
cendie à consumé en mars dernier, 

Après avoir rappelé que fa dé- 
volion à la grande Fhaumaturge re- 
nonte, pour ainsi dire, aux origines 
de notre pays, Pémine ntissime car 
dinal et nos scigneurs les archevé- Te 
ques el évéques ont statut et ordon- 
né ce qui suil: 

1. Vue. quête sera faite, le pre- 
mier dimanche de Scptembre, dans 
toutes Jes églises et chapelles publi- 
ques de nos diocèses, pour aider à 
reconstruire Là basilique de Ste- 
Ant de-Beaupré, 

2. Le produit de cette quête de- 
vra dre CHYONÉ à nos évôochés res- 
pectifs avant le 20 septembre, 

3, Messiours les curés pourront, 
s'ils le jugent opportun, et aprés, 
entente avec les Pères Rédenptoris- 
tes, denner à cette cle fx prépa- 
ration el La forine spé ciale qui pa- 
raitront Les plus aplies à stimuler, la ‘ 
générosité des. fidèles, 


QUEBEC — Son 


7 #1 


AAtUEUT 


{HUE 


ENCOURAGEZ LES ANNONCEURS DU 


CT OT ELLE EEE LITE 


CETTE ENELENEETUTE EEE DLLLEEE LI LEDELTETEEE TU OTET ENTER CEE ET 


Dee ane Po ne en ramener 
nt eme meme hmnnentenenedn LE —… 


Re 


Parce qu'elle leur donne du beau pain et de 


REC HANICAL NI 
CONDIN jo 


Le 
R& SR 
LS 
ER 


À Le 
Œ 
ARCS As Le 


Une bouts convenable 


voilà loute la différence 


Lu différence énorme « que lon constate dans la revente 


des autos usagés de mème modèle et de même série, pro- 


* 


‘vicut souvent de la façon dont s'était faite lu lubrilica- 


tion. 
St elle cat Braist sée comme il faut avec la qualité d'huile 
L | © À moteur “Imperial Pokuiue” recommandée, votre voi- 


turc durera plus longlemps, vous en serez plus satisfait 
et vous en obtiendrez un prix plus élevé le jour où vous 
voudrez la revendre. 


réalisent 
Les frais de combustible sont 


Ceux qui font usage de l'“Imperial Polarine" 
bien d'autres économies. 
moins élevés. Les réparations et les remplacements sont 


rares. La lubrification cllo-méême revient moins cher. 
# 


Vous avez lout intérêt À faire nettoyer votre carter 


el à le remplir avec la qualité d'huile “Imperial 


Polurine" recommandée, Consultez la Fable, 
4 


IMPERIAL OIL LIMITED 


Bibeleants et istriboteurs des bidtes à motern “toipsrinl 
Poiavine® ot Disteélhutenuns aus Canada dé Dhutle 
“Cargolse Mohtotf 


I y en a de cinq quidfiés pour Hi luhel- 
fieation parfaite de toutes tes murs 
ques d'automebllios, do carvions 
et de ivneteurs, 


TARN AMD UEFA PT A DIT TELLE on me TE 


ESC + PORN PATENT NNEEN CE TOUT PONDIN EU NEED 


LLC TRLALT EC CUT CENTRE TEE TU ET TT TETETOTETU LULU T ET ET TNT) 


CL LTTATLTERTEL ÉTAT LE LUTTE EU LATE E TETE ECOLE PIECE TITLE: 


“PATRIOTE” - 


ST PO TE Per SON A SATA LAN TT Amd D Pom eme 


UP PAPE SRE PPT D DS ET TR RER Pond SOPRANO NÉS à TT Ten Mr EN de en PO manon Er “ éntpatati ti hastitanl 


—. mn ananas à 2 rm net ones 
FT PRRMUET Me prete rs apr te ms SOINS CPGE 
PR tie nietalnste liens 


ea et des eme mme nr euenpue dom 
dossalssmisieltilel = SARA PES E ar rame 


A ren eequ r grae nm 139 au trans À ea, 


prasrisane 


Les meilleurs cuisiniers du Nord de la 
Saskatchewan emploient 


La réponsé est 


simple 


la belle patisserie qui réjouit le mari, 
les enfants ct les visiteurs 


1 


De plus, en employant la ‘ “Cook's Pride,” l'a- 
cheteur soutient. une industrie du 
nord de la Saska téhewen 


Te Om h le pa 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


«Comptes L 
d'Epargne 


Comptes d'affaires 


Crédits 
cominerciaux 


- ment. 
Collections ement 


LA BANQUE 


Conseils Pratiques 


Assurez votre avenir par des éco- 
nomies déposées en bänque régulièr- 


< 


PAO0-FR 


D'HOCHÉLAGA 


Fondée en 1874 


Succursale de Prince Albert, . 


Autres Succursales 


La Campagne Nécessaire 


RELAIS NS" 


es commande 


mi mn mnt ame dei pete 2 em mmns 


M. L. MeCLOSKYV, Gérant, 


à St-Brieux, IToey. 


S par la nosie 


La question es catalogues bit 

doit partir de la provit nec do 

mandes « en français — L: 
coles et d’automobilés. 


ingues — Un mouvement qui 
3 Québec — Faisons nos cera- 
28 catalogues de machines agri. 


DES 


Les cireonstinees HOUs ont obf. 
gé à Joiser de eñté, depuis quel 
ques semaines, uoire Cp Li 
furbur du français, NOUS von- 
drions dire un wet aujourd'hui des 
commandes qrar Be poste qui jouent 
un grand rôle dans notre vie con 


mereiate, 
Entendons-nous bien 


Une veinarque préliminaire sin 
pose. En parlant des maisons à 
ratalogues — toutes anglaises vi fui- 
sant aifaires dans des grandes vit. 
‘les qui nous sont totalement cire 
géres. nous entendons F uHement 
leur faire uve réclame gratuite dont 
cles n'ont ailleurs pas besoin. 
Nous eslinons, au contraire, qu'i 
est du devoir de tous ies nées 
d'encourager d'abord Jus Br 
chands de eur localité fais 
faut bien reconnaitre que le svsib- 
ne de commandes par La poste. en 
tant qu'il porte sur cerbains urti- 
cles difficiles à trouver ‘ans hot 
villuiges, “répond à un besoin de 
l'Ouest et qu'il est entré dans nos 
meurs  Deut OV Tesier, 


a 


H serai 
puéril de chereher à voroir le sup 
primer; mais est hou, d pat née. 
Saire de se meitre en gurde conire 
tan envahissenmeont avec fes consé- 
quences fâcheuses qu'il veniraine. 

Les eabalogues des maisons ir 
Winnipeg, de Régina ct de Foronic, 
répare us à profusion dans Hoi 

“HBDASHCS, NV aceomplissent ui 
oeuvre néfaste auprès des NOres, 
Avec Jours gravures qui en font de: 
véritables, albums  inifressants À 
feuilleter pour Ho niénagéres, Pos 
jeunes filles et nos jeunes guns, ils 
font à cocur d'année Un travail 
d'anglicisation de prender ordres 
ar La désigaation des objets, tin: 
que Jour doser ipiion sont ex rfusive. 
mett en nnsiais pt ecs luciuns n'e 


sinuent rapidene pt dans te Innga-* 


ge de n0S em npairiotes qui s'en 
pressent d? anblies quand ils Les 
ont aus, des terines francais vorres- 
poids, 


Ÿ a-til un remède? 


Yoatil un rende à ccotte grave 
situation? De remède raieal pro- 
prement dit, nou«iren connaissons 
pas, “Nous ne parvienedions pos à 
supprimer es inisons À 'c2fatuaurs 
louvons-nous espérer den ont Ut 
jour nous donner des entuiogues bi 
lingaes? Poutire, tous à encore, 
il faut voir lés choses Lélle qn'elles 


sont et ne pas nous leusrer dit 
sions. 

Les grande magnsins qui Inon- 
dent Ones de leurs catalogues an 


gluis exercent Li méme bosogne lu- 
érolive duns FESE où ss ares 
Sent à uuc cienidle Franeaise de 
plus de deux millions de personnes. 
T an que ces deux miions de Que 
pairinies ne songe ronl pas à ait 
ser leur formidoole influer d'a 

Beteurs pour oblonivies eataicgnes 
bi ingucs: aux que ss colles ent droit, 
ce ne sont pos Les réchunaltons de 
quelques wmliers. sde Praeo-(Cani- 
dieus de FOuesl dut 
bes COHD NOS Di icnats du ner 
re, Nous n'avons pus ba préiestion 
de dieter une lune de ronduils à 
nos frères de Ja provinec de Qué- 
ber, rois ilest chair comme lo jour 
que de mouvement en faveur des cie 
tulogues bilingues, pour avoir chan- 
ee dec réussir doit partir de chez 
eux, Le role des SPONDUS CRISPIQUTS 
ne poul consis ter qu'à emboîter fe 
pas ut c’est à quoi Hs se préteron 
bieu volontiers, 

Cependant nous devons ès 
mainijenant favoriser tout ee qui vst 
de nature à préparer eetio réforie 
nécessaire, À leeletirs  saverni 
-qué La maison Dupuis Frères, de 
Montréal, vient d'entreprendre Ta 
publication régulière d'un entalo- 
guc français qui prend rapidement 
de l'extension et sera bientôt en ane. 
sure de figurer sans trop de désa- 

vantage à çolé de ses rivaux an 

Ê Matt Nous . devons encourager 
cette initiative qui cuvre la voie à 
la réalisation du bul poursuivi, 

C'est uniquement par, Fa, cr raitle 
de là concurrence que nou pour 
vons CS spér st louçher les Eaten ct 
autres. Le rjour<où ‘ils seront, nic- 

. vacés. dé sé voir enlever une partie 
“notable ste leur clientèle, is n’hési- 
‘ teront guèré à nous donner des ca- 
talogues: bilingues CT, 


PAR 
En] 


Les commandes en. françhis. 


En ‘aftendänt, quand noïis “ous 
adressois à ces maisons 
“il est bon ‘de-leur räppeler de temp: 

ste temps : notre désir, à ‘Ce Sujet. 

“Mais il'est une those que” Nous BC 

“ . “devons jamais dmeltres € "est de * fai 


en 
DE 


inqusturont 


$ 


an ulaises, : 


commandes en 
peint, aficune CKCUSC ON est 
puisque ces maisons cj- 
loseniénes HOUS invitent à corrts- 
pondre avee elles et à leur frans- 
mellre nos commandes dans noire 
proprebangue. 

L Ceux' des nûtres qui onl contrac- 
ié ectte bonne habitude d'écrire en 
fruneais savent fort bien quil n’en 


Fe  NO5 
Sur ce 
piausible, 


‘résulle ‘pour eux aucun inponvé- 
nient, au contraire, Le personnel 
de ces grands magasins compren( 


un humbre plus où moins considé: 
rable de nos compatriotes et il ne 
Bent qu'à nous de Paugmenter en 
rendant leurs services de plus en 
pus indispensables C'est un dé- 
tail auquel nous Hé MONGeNNs DS 
a5s ka écrivant reguliérement 
en francais aux itisons 4? adfiures 
angaises “nous acrompiissons Un 
devoir de solidarité nationale, 
Nous HSUrFONS Ou moven dexisten 
ce à une foule de compatiioles. 
une foule de conpatrioics, 

Nous avons précisément sous les 
veus un petit document “bien signi- 
ficalit à ee sujet C'est une simple 
étiquette avec l'en-tète de Eton sur 
quete sont écrits es sui- 
vatrts: 

Ne craignez 
eu franeuis, 
Vous fuites 
d'encourager la 

hrencaise, 
Biez à 


A 
de 


mois, 


pas d'écrire 
très bien 
lhuque 


Dos 
Un e: nptoué 
Ge quoi  d' one ouvrage intetttl Perl 
par Fun de nos fus de Put k Lu: e\ 
s'adresse à nons tous.  Fétisois 03 
coninandes en franeniss cest He 
excellente manière de travailler 
pour Je maintien de noire langne 
ut Pavancement des nôtres, 


, 
Des catalogues français qu'on 
_délaisse 


: 
tt 


Hny'a pus que les grauds mie 
lus de commandes par da peste à 
Subtior des catulognes, il Lou atisti 


les cotipagaies de nenufarture, 

cinlonienut colles des Biisitiues 4- 
aicules el des automobiles, La 
plupart ont des catalogues et des 


jvc éinsirachions on francais, 
Si cnuetes prouve pas couramment 
daus loutes es agences de nos con- 
res franco-canations, c'est unique. 
ent faute dé les réclainer Ger- 
fains représentants de ces comp 
unies se plaignent. vuûmne que fi 
clientèle française ne cs se onde 
pas assez sur ee terrain, & 

PEU compagnie er ds catre auires, 
a un livret d'instroetfons en frun- 
enis qui devrait être entre les maîns 
de tous les propriétaires de ces mi 
chines si répandues dans FOuesi, 
Combien Poul el savent méme qu'il 
esiste? Ty a pourtant { un excel- 
lent moyen de se, familiariser avec 
ee vorabul vive francais de Fautomu- 
bilisme. qui nous faibsi déplorabie. 
ment défaut 


Jos, Jack, Fat, eic, 


a nous écrit : 

. Hello, dost comment ça va, faek? 
AH à sh , Pai ete, Ce sonl outant 
de peiits bouts tte phrases dans los. 
queles on dé figure les nous de 
nadiens-frantais, J'en sais quoique 
chose, eat moi-même jui souvent 
“donné mon nom ou répondu au 
nom de “Jos” mais je ne le ferai 
plus! ' 

Lu série d'articles du Z'uiriole de 
l'Orest, couire les infilirations €: 
trangères pra rappelé ce fait bien 
simple que mon nom de b: ipième 

tait Joseph, 

Après avoir secondé ja carpagne 
des enseignes : françaises qui 
‘appor lent de l'argent à cvux qui 
S'en servent — aprés avoir dit ct 
crit qu'un insigne anglais dégraile 
le Cunadion-français qui s'en dé 
vore, ch bien! ie, découvre que Hoi! 
propre nom esl à moitié anglais. 

de m'en confesse publiquement, 
ie prends le ferme propos. ct invi- 
le les uutres coupables à en faire 


Ga 


aatant, : 

| Di Joseph Boulanger ‘ 
Edmonton, 30 juillet 1999 . a 
EE 


Ericore les formules frança ises 
\ de limpôêt sur le reveau 


Que lques lettres. “édifiantes 
Beaumont, Alta! le 29 ma 
L’'Honorable Ficlding, 
Ministre des finances, 
É Oftawa, . à 
Monsieur te Ministre, . 
Vous” êtes sans doute au courant 
iles ditfieultés que nous,.les parois- 
siens de Beaunivnt,” avons à travers 
ser” ‘pour. obtenir des formules fran- 
gaises. d’i impôt sur le revenu, Lu 


i 102b 


te 


& 


e 


fran qi is. 


Là blämier: à 
Jai. pupour que des formu-- 


| Pinsicurs fois S da à quelques in- 
‘éressés se sont occupés de la ques- 
Son el ont loujours obtenu satisfac- 
ton de votre part; mais à Calgary 
c'est une histoire différente, Où 
sont es 6004 formules françaises 
cnvayées à Allen par M. Breatlner? 
‘n ne peut pas dire qu'on les à en- 
revées ailleurs, car H est bien pou 
de centres français qui ne-subis- 
cal Jes mêmes ennuis que nous 
quant aux formules françaises 4 
ve momont même in'y à aucune 
sorte" de formules à Buaumont, 
puisque le maitre de posle a retour- 
né fe lot de formules anglaises, di- 
sant qu'il faliait envoyer des: for- 


aules françaises et non des anglai- 
ses, à Beaumont. I me semble, 
done, Monsieur Je Ministre, que 


tout le malaise est causé par, Calgae 
Fr 

Nous ne pouvons pas el nous ne 
voulions pas nous servir de formu- 
‘es anglaises et nous attendons tou- 
ours que ce monsieur de Calgary 
décide 4 nous rendre justice, 
Lest bien regrettable que nous a- 
“ons à demander {ant de fois une 
chose que nous devrions avoir sans 
avoir fa peine de nous déranger, 

Je demeure, Monsieur le Ministre, 

Votre dévoué serviteur, 


à 


La 
Beaumont, Alta, fe 29 mai 1922 


Monsicour, D. W. Warner ‘ 
Dépuié de Strathconsa, 
Oitaw, . 


«her Monsieur, 

Je regrelie amérement ‘dPavoir à 
“ons exposer l'ennui ! ipréfléchi 
qu'on fail subir à vos élecleurs de 
Beaumont 

Lorsque Îes formules pour lime 
pot sur fe revenu ont fé distri 
ces, on n'a envoyé, ans ce een- 
Jre si canadiens-franc ais que des 
formules angaises, Immédiate- 
ment une plainte a élé portée au- 
près, du ministre des finances qui 
s'est compressé de faire une enquête 
à Calgary. Ges iustruclions sont 
testées ans réponse, Le maitre 
de posie de Beumont a renvoyé les 
formules anglaises en demandant 
[HUE formules francaises, Un de 
pas amis de Morinville a fait une 
demande à Calgary à notre adresse: 
d'autres personnes se Son mises en 
communication avec des autorités, 
et sans rien obtenir Ce statut qito 
nous crévales difficultés et nous de- 
nmiandons justice, Allez-vous prendre 
dre notre cause on main el voir à ce 
aron nous donne ce que nous de- 
nandons”? 

Je demeure, Monsieur 
Votre lout dévoué 


Département des Finances 
Bureau des Taxes 
1 Ottawa, 7 juin, 
D, W. Werner, Esq, M P, 
Chambre des Gommiunes 
Gta 
Cher monsieur Warner, 
Au suit de la lettre adressée par 
MK de Beimont, Alta, concernant 
les fogmules en franc ui de Fimpôt 
aire revend, je seruis Horeux que 
Vous puissiez faire une visite à ce 
bureau dans un délai rapproche, 
Ba déclaration faite par M, X ne 
concorde pas avec lecr apport en- 
vuvé à Ce M épartement par Pinspec- 
teur des Taxes de Calgary, 
Fidélument vôtre, 
(signé) RW, Breadner 
Coniissaire des 


HE 


1922 


& 


Taxes 


Département des Finances 
Bureau des Taxes 
| Ottawa, & juin, 1922 
D AV, Warner, Esq, M. P. 
Chambre des Communes 

Ottawa, Ont, 

er monsieur Warner, 
Au sujet de Ta lettre envoyée à 
vous le 29 mai dernier par M. X de 
Beaumont, Alta, à propos des for- 
muules francaises de l'impôt sur le 
revenueau bureau de poste de Beau- 
ment, Papprends par linspeeleur 
des Faxes de Calgary que Ie maitre 
de poste de Beaumont « donné.avis 
E M, Davis, du bureau de Calgary, 
qui est alé faire une enquéie à 
| Bean oni, que les formules fhan- 
sjeaisos nv élaient pas nécessaires, 
puisque reute personne dans le voi- 
“inage pariail ouécrivait l'anglais. 

Le FH janvier, 1922, trois mille 
termules TI imprimées on français 
furent expédiées par ce dép ite- 
ment à inspecteur des Taxes à Cal- 
garv. Le S imars 1929 égaloment, 
là méme quantité de formuic: fran 
coises TT À pour les fermiers éle- 
vours furent envoyées à linspee- 
tour de Gaigarv pour tre distri- 
biévs aux contribuables . “qui dési- 
rent rempiir des formules frantai- 
aus, 

Comme la plainte portée par M. 
À. he concorde pas avec le rapport 
de l'inspecteur des Taxes de Galga- 
rv+ nous demanderons un autre 
rapport, car c'est la polilique de ce 
dénartement de fournir aux contri- 


re 


buables des formules françaises ct 
anglaises . 
Pinclus cijoint des formuics 


d'hnpôt sur le revenu de 1921 qui 
pourront être utilisées par M, X 
lidèlement vôtre 
{signé} R. W, Breadner 
Comnrissaire des Taxes 


Ottawa, 12 juin, 1922 
x. X.. 


Beumont, Alta 
Cher. Monsieur... 


Volre Keltre du 29 mai nest ‘par- 
venue à temps, urais. le règlement 
de celle question m'a demandé un 
avait considérible, Je viens de 
recevoir Les formules que vous avez 
demandées au déparlument, avec 
Passurance qde des formulés frah- 

caises ant, été envoyées au bureau 


Àau-poste enâussi grand nombre que 


Pexige la’ population de cette loca- 
jité Vous pourrez voir paï les let- 
tres ciineluses que ‘le Maître de 


poste, si le département iei est-bien 


renseigné, a dit aux officier: s de ce 
département que lon n'avait puis 
besoin de. formuies : francaises à 
Fcaumonts Ceux-ci affirment: que 


{cest la seule raison pour laquelle: 


ils n'ont pas expédié ces formules 
plus tôt, 
see Sujet. J'ai fait tout 
ce qué: 
les fr ançaises soient expédiées. en 


Au fait, je ne suis qui est lance :nous disons ‘à 


l 


=uSS ons 


0 


quantité suffisante pour 
tous ceux qui préféraient se servie 
de formules françaisés au lieu de 
formules anglaises. 

Vous trouverez sous pli avec. cet- 
te lettre copie des lettres que m'a 
envoyées le dép: artement à ce sujet; 
VOUS DOUPFEZ Voir au juste ce qu'on 
or k ‘dit, ; . 

Espérant que vous serez satisfait 
et que les formules françaises vous 
parviendront sans encombre, je de- 
metre -sincéromnent vôtre 

0 pp, W, Warner 

P,S.—Vous lrouverez SOUS UN au- 
tre pli les for mules sur le revenu 
. W, Warner 


satisfaire 


D 


© Béaumont, Alta, le 2 
Monsieur D, W, Warner, 
Chambre des Communes : 
‘Ottawa, Can, 

Cher Monsieur Warner, ' 
Faccuse reception de votre lettre 
du 12 courant el je vous remercie 
des efforts que vous faites pour 


28 juin 122 


wir = 


nous faire parvenir des formules 
françaises à Beaumont, Je vous 

sais gré des formules que vous m'a- 
vez envoyées personnellement, 

Je regrelte de vous dire que a 
déclaration du maitre de poste de 
Beaumont ne s'accorde nutflement 
avec la déclaration de. l'inspecteur 
de Calgary qui veut qu un certain 


JMonsieur Davis soit venu "à Bräu- 


mount pour y faire une enquête au 
sujet des formules fr ançaises, Le 
maitre de poste m'a avoué qu'il n°a- 
vait jamais vu ce iyonsienr et que 
personne n était venu faire wie en- 
quête, 

De plus, je dois dire que la ques- 
tion n'est pas de savoir si les gens 
de Beaumont peuvent écrire ou par- 
ler Pänglais mais bien celle de nous 
envoyer des formules ” francaises, 
et cost ce qu'on ma pas fait ou 
don ne veut pas faire, 

Avec mes salutations empressées, 
je nie souscris, 

Votre dévoué serviteur 


use 


Le Trio Larrieu dans l’Alberta 


À ST. PAUL DES METIS 


Brilante cuverture de sa tournée on 
Alberin, Belle réception dans Ja 
métropole Francaise du nord-est de 
la province, ‘Home tardait de, faire 
votre connnissances On m'avail tant 
parlé de vous.” 

Saint- Paul, Alta, — Le rélèbre Trio 
Larbien eee venu, et d'emblie a ga 
gné tous les cocurs EL c'était chose 
facile, la symimthie du public paulois 
lour était déj acquise, grâce à l'ex- 
ceHenteftzreputation que leur faisait 
depuis un mots le “Patrivte,? que tout 
te monde lt jiei, Is étaient donc déjà 
Dbresqué de vivilles connaissances et 
à Ja premiére annonce de leur 

cort;, de ciny À six conts personnes ac 

conrureut pour les entendre. Tis «at- 

lendiront patiemment jusqu'à dix hen- 
personne ne parut. 

alarme causée par 
interprétée, 
cffet que de 
popularité des artistes 

‘rassurer les organisa 

"Quand coux-là ar 

rivèrent" en auto, le 21 au soir, por- 
sonne ne doutail du snceës du con- 
cert qu'ils dbvaient nous donner dans 

soirée du dimanche suivant, lv 28. 

Disbus tout d'abord un cordiat mere 

“harrienu et 

pour 

leur tournée 

É C'ost un honneur 

papulation: u été très sensible ct dont 


pt... 
lait uue Fans 
une’ dépôche  nral 
n'eut d'autre mauvais 
nianifester la 
attendus ©t dt 
iours de la soirée. 


res du soir 


c'e u 
55e 


qui 


à 
oE 


la 


ci à M, à ses charmants 
compagnons 
ouvrir 
HD 


avoir bien 

albertaine à& St- 
tu, auque] notre 
cle ne saurail trop les remereier. A 
attribuer cotte flattéuse préfé- 
Aux éloges que partout, dans 
llést comme dans l'Ouest, on leur a- 
vait fait dis gens de notre région, ‘ou 
aux hienvoillintes dispositions deg ar- 
üistes À nutre égard?  Peul-être aux 
deux. : Jün toul cas Îls voulurent ‘hion 
nos ‘dire qarils avaient hâte de nous 
voir, et c'* étaie récinroquos 

Que dire de lt soirée de dimanche? 
Qu'elle fut réussie? ‘Co serait répéter 
un vieux eliehé hanal et superflu, Un 
ecncerlt Tarrien ost toujours réussi 
Ce qui varie, c'est Île degré de jouis- 
sunee qu'on y trouve selon la variété 
de Lempéraments el de culture des 
atidiloices.  O comme celui de St- 
Paul est apte à goûter la belle musique 
il a pu savourer à loisir le régal artis- 
tique que lui a servi le Pris Larricu, 

Du presramine nôus ne donerons 
pas le détail, il est le même qui fut 
joué ailleurs: mais nous dirons ceci: 
qu'il est orjgttre, étant l'oeuvre de M, 
Lurtviou, of fait dans un but spécifie 
que. Au lieu de nous dé: niter un Las 
de choses tirécs d'autours'aussi illus- 
es qu'inconnus, €cs artistrs nous 
chaniont leurs propres cornpositions: 
et loin de chercher à amasser des écus 
eu sinrplement à nous distraire, ils se 
proposent de nous inslruire et de nous 
édifior. Its nous donnent une lecon 
de fierté ct'un exemple de moralité. 
arlistiqu. Quand on Les à entendus 
on çsl fier d appartenir à une race et 
de parler une langue qui savont chan- 
ter les sujets les plus graves comme: 
les plus lfgers de facon aussi exquise 
et aussi honnête, On, est convaincu 
que ehoz nous l'on peut se révréor sans 
descendre aux wgrivoiseries d'outre-mer 
ou uux insipides rag-tinie ci nègre 
riss d'outre' quarante-cinquième, 

Et des inter prèles du poëèle-chanson- 
dier, que dire? . Risquerons nous un 
punis on üne njpréciation? Al 
lonsnoins préférer le jeu de physio- 
none, la souplesse d'action, Ice commis 
que irrésistible" de Madame Du Drul, 
où donner 1a- ralme à ‘#on moitie" 
pour son beau timbre de baryton et son 


quoi 
rence? 


rer a ———— © 


accent de sincérité. qui vou# 1emue 
l'âme?  l'onr ne: pas troubler 1 , paix” 
he nousEun ménage, HOoUs | afnons, 


faire ni lun ni l'autre et gav- 
Si cette dame et 


mieux ne £ 
der un silence. d'or, 
ces messiours veulent savoir à qui 
neus dunneriofg le prix, ils n'ont qu'À 
se rappolor les abptatidissements due 
l'auditoire. débordant d'enthousiasme 


ct... de Et salle, octroya à chacun 
doux etils en auront Je coeur net, 
Le prouramme en‘ trois parties! 


eillée bretonne, veillée canadienne, et 
gaynette, exécutée avec un naturel ot 
ua ‘brio incomparables, tint l'auditoire 

sous le charme’ durant deux houres et 
demie, Détail ‘intéressant: ce pro- 
grumme, d'un mérite ‘ incontestable, 


moins’ lettrés et les 
nrusique, ” 


teurs los 
Tâtés ‘en 


nés où l'on s’embéto . royalement, Ici 
n’a :pas* le” temps .de : s’en- 


fr de .‘ 


soir ée, 
{ nuyver, 

Bou nombre ne. purent trouver'pla- 
ce dans Ja salle, mais ils s'en 'retour- 


on 


a — 


nèrent s quand on, leur dit,que:|* 
bre vousolés;d td 7 Doré du 


le concert serait répété vendredi - 

: Dos Visites” ‘comine . celle-1 à font äu- 
hien. Elles apportent à coux "qui sou, 
tiennent les âpres luttes: pour la-sur- 
vivance de nôtre, doux’ “parler, 
moeurs honnéfes”: et” paisibles, de, nos’ 
chères tr aditions ‘et.de ‘notre foi di: 
vine, l'appui dé exerple et de l’en- 
couragement, “Cela réconforte. ” Auüs- 
si est-ce d’unii oeur- ému’ et sincère 
à: .ces missionnaires 
ans qu: française! nous 
é, même sang cou- 
: MÊME amour, le, 


fle la. bènne- 
vous? econaissons, 
; le dans nos veines, 


con-, 


voulu, 


peut être sufvi et goûté par les autdi- | 4 conféré 
moins | grande croix de diamant de 1 
"C'est bien diffé- du Saleil.. 
rent de certains: concëris _haut-piston- conférée qu'à des chefs” d'Etat, 


an pleure ou.on rittout le long dé la- pari 


de nos |": 


même idéal font vibrer nos Amos 
Allez, nouveaux troubadours, partout 
où il ya un groupe des nôtres, pontez- 
leur, avec la bonne chanson, le salut 
de la vieille France, afin que ces fils 
de la Nouvelle France gardent intactes 
li langue et la foi de leurs ancêtres. 


—:0; 


A BONNYVILLE . 


iBonnyville—Le 26 juillet de l'année 


1922 no scra pas de sitôt oublié par 
les habitants de Bonnyville et des en- 
virons. C'est en cffet en ce jour qu'il 
nous :« été donné d'assister ail concert 
rausical de M, Larrieu el jle ss deux 
intérprètes, M. ét Mme Duprat, Musi- 
que simple, enlevante et partaut po- 
pulaire. Tout le monde aujourd'hui 
ici reconnaît en M, darrieu non sen- 
lement un grand poète mais encore un 
psychologue qui a une connaissance 
parfaite de l'âme populaire, Qu'il 
chante la Bretagne ou le Québec, il 
‘rencontre toujours la note’ juste. Tin 
entendant ses chansons, l'on ne peut 
s'empêcher de dire: /Comme c'est 
sinrple! comme c’est ‘beau, comme 
c'est bien cela! Quel grand coeur que 
ce bon M. Eugrieu ! Il aime le Canada, 
db aime los Canadiens: chaque couplet 
de ses chansons en est un témoignage. 
On sent tout de suite qu'il est venu 
parmi ‘nous non pas dans un ‘but de 
lucre, mais uniquement pour nous ins- 
druire ot nous faire du bien tout en 
nous amusant, Pendant deux heu- 
res il'nous & Fait rire et pleurer cet 
durant tout €e temps il a cherché à 
nous ieulquer l'amour de notre foi et 
de notre belle languc, \ 

“Canadions franenis, soyez atlrachés 
à lu foi de vos pères! Avez le culte 
de vos hélles tradi tions ot coutumes 
ancestirales, Aves Je culte de votre 
belle: langue, ce beau paricr français 
qui a été à travers le monde le véhi- 
eule de tout ve qui est grand el no- 
De Avez Te culte du berceau et véus 
posséderez 12 terre. AFE%- le ruite de 
la Câuadicnne, eur sans l4 Canadienne 
honnête et aimante, servirait de rien 
le berceau: sans 12 Canadienne serait 
vite réduit au silence de-verbe ‘fran- 
cais®; sans la Canadienne plus de que- 
relles de vioux, plus de soupe atix 
pois, plus d'énluchetle, plus de Ca- 
nadiens, et fini le Canada français.” 
- Voilà ce que nous a prêché M. Lar- 
vieu, voilà ce que ses deux admirables 
intetprètos, M. oÛ Mmé Duprat, nous 
ont chanté sur tous les tons avec un 
art de diction et de mélodie extraor- 
dinuie, Nous n'oulilierons jamais ces 
deux artistes qui pendant deux heu- 
res nous ont tenus sous le eharme de 
leurs holies voix, Cerles, M. Lavrieu 
ne pouvait drouver les arlistes .mieux 
doués pour interpréter auprès du pu- 
blie canadien ses helles et instruêtives 
chaussons qui, d'après 1e dire de tout 
le mpne, passeront à la postéri té ct 
seront chantées par nos enfants et 
nos pelits-énfants, 


: O——— u 


Un livre nouveai 


# 


L'Annuaire de Cliicoutimi 


\ ue 


L'Annuaire de Chicoutimi, qui 
vient de pañailre dans Ja cité appe- 
lèe fa Roine du Nord, est un livre 
fort utile‘aux hommes d'affaires et 
très intéressant pour ceux qui veu 
lent connaitre Icur pays, [ est-à 
souhtiter que Pinitialive de Chicou- 
thui soit suivie un peu partout afin 
que Les Canadiens apprennent à 
mieux connaitre Îles ressources ‘en 
hommes et en choses de leur pays, 


A part les renseignements des- 


gion jeune et déià très “prospère, 

dans une partie intitulée: “Voix Ré: 

gionales” , toute une série d'articles 

traitant ‘des sujets d’intérèl vital 

pour les Canadiens français. C'est 

re livre qui’ mérité certainement 
'être lu. ‘ 


envoyé franco, en velour' d’un man- 
dat où chèque de $1,10 payable .au 
Enrg, de Chicoutimi. 

TT 0! 


ROME ‘— Le’ Le président du Pérou | 


“ardinal, Gasparvi la 
l'Ordre 
Cette croix n'est jamais 
El- 
a été conférée au, Cardinal Gas- 


au 


le, 


tant de: "Sa Sainteté: 


en 


Au cours des once mois finis- 
sant en navril 1922, lé, Cinada a ex- 
>oisson’ ‘pour uñe yalour 
lont -$5,371,324 


de: 829, 093,131, 
pour'la.moruc et 
satmon. en conserve. 


os “4 


NO Va six espèc .d'é pinettés 
Canada. … Elles: différent beaucoup 
quant aux qualités et.sont réparties 
dutie manière‘ variée: par tout le. 
Dominion, Cinq : de; ces espèces 
ont une valeur commerciale: ct com- 
ne groipe elles constituent’ li:par- 
tie la plus ‘importante. des .r'essour- 
ces forestières du Pays È ee 


criptifs ct histuriques sur une ré- 


F Annuaire de Chicoütimi contient, 


L, Annuaire de Chicoutimi sera | 


pair, pas La Publication Régionale 


en ‘sa qualité, de :représen- L 


446,204. pour lef 


au | 


Les religions aux FE tats-Unis . 

NEW- YORK — D'après les statiée 
tiques compilées par. le conseil fé- 
déral des églises du Christ en Amé: 


Académie et Pensionnat à 


Notre-Dame de Sion 
PRINCE* ALBERT, Sask, 


#0 
3 
Ce 4 
4 


rique, la population des Eluis-Unis Vous trouverez ici 

se diviserait comme suit..au point soignée,-Un cours d'études due ton 

de vuc religieux : ‘une parfaite discipline et un ant 
et 


“te cours d'études 
de Sn Sa. 
EE sique, de pu 
de dessein, de travaux à Fa 
es dactylographie ct de 


## 


Protestants, 75,099, 489: : cathbli: 
ques, 17,,885,646; juifs, 1,600,000! 
inormons, 587, J185 orthodoxes, 411; 
054, ne 
:0! 

Le Canada a exporté 134,713,700 
livres de fromage, au cours des 
douze mois terminés en avril 1922, 
une légère augmentation avec l'an 
née 1921, et 8,352,195 livres de 
beurre en *1922, contre” 9,284,151 li- 
vres en 1921, - 


Comprend . 


+ 


La! Révérende . Mère Supér 
rappelle ‘aux lecteurs du Pet 
qu'elle donnera très volontiers tu 
les renscignements qui lui serons s 
demandés soit au sujet du Pensi ï 
nu, soit à celui du Noviciat réc « 
ment érigé à Prince-Albert pour | ï 
formation des Soeurs de Choeur 
des: Soeurs Converses 
. -1-21 


, 


TheParis Hotel 


L 


CHAMBRES Æ LOUER 


Less 


Pensionnat ‘Notre Dame à 


Un hôtel où l’on se trouve | Sacré-Coeur, Howell, Sask, 


+ Désirez-vous donne 
unc éducation soignée, un Cours d 
tudes tel que demandé par ja 
vince de la Saskatchewan? 
scz-VOUS aux religieuses de la Pr 
vidence, 

Outre le français qui recoit un 
attention toute particulière dé 
les classes, où enseigne la musique 
de dessin et les travaux à laiguill 
de tous genres. 


Les jeunes filles dési 


ehez soi. Pris modérés er À vos enfant 


The Paris Hotel 
Rue Broad 
REGINA 


3. MCOARTAY, Prop. 


€ 


reuses de sl 


— livrer à la carrière de lu ; 

mn ee ment, trouveront dans cette inbhé 
e : ion, entière facilité pour s 

Pensionnat de N.D. de ger aux différents diplém sn 


CS Frequi 
à cet effet; elles sont donc ue 


Sion, Saskatoon -pà toul âge; les garçons sont 


dirigé par les 
. Pères Jésuites 
et agrégé à l’Université Laval 


A] 


COURS. CLASSIQUE bilingue, À bas $ 
‘française, conduisant aux degrégs 
de hbachelier..et donnant acets 


Ce Couvent, auquel une nouvelle jusqu’à leur treizième année. 
construction vient d'être ajoutée àE Pour plus'amples renseiguionents 
l'ancienne, per met d'accepler les [s'adresser à Révérende Mère Sup 
élèves jusqu'au Grade VIT inélusi fricure, 
vement. Le cours d'études esl ce- : 
ui adoptée par la Province de Sus- : 

katchewan, Le français y cst. cen-}. ) ensrs 
soigné dans toutes les classes. Des COLLEGE D'EDMONTON 
leçons particulières de Piano, Pein- FO | 
ture, ouvrage à l'aiguille ct de fran- |: 

eus sont également donnéés, 

Le Penstonnat est'situé dans un'l 
des plus jolis quartiers de la ville, £ 
ct entouré dun vaste terrain désti- À 
né aux récréations des élèves. 

Pour plus amples renscigne- 
ments, adressez 2-vous à la fide, M. 


Supérieure, 830 Ave., A. North, Sas- Aoutes les carrières, macerdoc 

katoon, S Sask, : droit, médecine, etc, 

— : COURS COMMERCIAL en anglals 
TT u EE . tenue des livres, clavigraphle, st 

: Pensionnat de. StLouis nographie, etc, (Collation de di 


S k. plôme d'affaires. 

. as, DOUBLE COURS. PKRHPARATOIR 

Û ! ‘ ct français et anglais, préparant au 
cours Classique et Commercial, 

Rév. Père RECTEUR, 

Collège des Jésuftes, 


. Edmonton. n Alta. 


essai pm mn 


Le nouveau couvent Construit ‘en 
brique, golides at vil'age, sur les bords 
de la rivière, à l'ombre des grands 
bois, avec toutes les amélidrations me 
dernes, lnière électrique, eat 
chaude ot eau-froido, bains, cabinets |: 
de toilette . À tous les étages, promet 
aux élèves le bien-être et le prôgrès. 

L'instruction donnée par des Rell 
gleuses diplomées est toute sünérieure 


Adresse: 


Fennt de Wolseley, 
Sask. 


, 


.On y enseigne tout ce qui est néres- 1e 
sgaire pour parfaire l'éducation de la 
religion, ‘sciences et arts. 


Jeunesse: 
Nous acceptons Îles filles à tout âge des Missions. Le cour 


‘Comprend le cours complet adopë 
té par le Gouvernement de Ia pr 
vince, de plus le français est en 
scigné “dans toutes les classes. L& 
cons de musique, travaux à l'a 
guille, etc. Pour plus de délai 
s'adresser à ‘Ia Révérende Mèr 
Supérieure, Wolseley, Sask, 


at les garçons jusqu'à leur tretzlème. 
année. 
Pour les conditions, qui sont des 
plus acceptables, s'adresser à: 
Révérende Mère Supérieure, 
Couvent, 


ST, LOUIS - SASK. 


“Le collège Mathieu” 


FOLLEGE DE GRAVELBOURG, SASK. ‘ 


Dirigé par les Missionnaires Oblats de Marie- Immaculée 


* 


Cours commercial, classique et universitaire. 


Enseignement à base française. Prépare à à l'imma- 
triculation et au baccalauréat ès lettres, à ès sciences ci ès 
arts. ‘ 


Î : 
. : 


Pour tous renscignements,. #8 ‘adresser au 


Révérend Père Supérieur, 
Collège de Gravelbourg, 
de : Gravelbourg, Sask. 


pos s à ' ° : st ‘ “ 
mn . x 
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png nant 


Distinction ., individualité 
D Bon Goût 


Après tout, faire un habit qui plaît n'est autre chose 
” que de donner à un-client ée qu'il veut en fait de matériel 
convenable, de’style bien seyant, de coupe distinguée. 
. Et nous pouvons vous satisfaire sous tous ces rapports. 


_WM.. STUART 


: Tailleur pour Dames ét Hommes 


Imimieuble Mitchell 
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de l'Eglise, dans notre pays en particulier. 


© lement là Basilique, mais encore tous Icurs établissements religieux de! 


+ g nt 
, UUte mére de 


ae 
R 


“06 DGalpré 


Ur un plan ctavec des dimensions qui en fassent un monument publie 
permanent de la foi, de la confiance et de la reconnaissance du Ca- 
nada envers la grande Sainte qui a toujours été l'objet de vrtre déva- 
tion. ‘ ‘ 


À 


LETTRE PASTORALE és 
| de: , | 
L'EMINENTISSIME CARDINAL 
s NAZAIRE BEGIN, ARCHEVEQUE DE, QUEBEC, 


Ù 


: Ë #7 


mn” 
# 
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Nous croirions, nos très chers frères, faire injure à: votre foi, à 
votre amour et à votre confiance envers Sainté "Anne, #i nous expo- 


1, , : 8 
isions plus au long, les motifs qui peuvent nous engager à faire quel: 


4 


À A ° l . 
: evêques et Evêques .. mA In! à SUREE Et, 
et de Nos Scigneurs les Archevéa T ni ss des PT Ou. ques légers sucrifices en faveur d'une oeuvre à la fois religieuse et na. 
ecclésiastiques de Québec, Halifax, Toronto, Montréal, Otta-| tionules Votre 5ropre histoire et votre propre coeur vous en diront. 


wa, Kingston, St-Boniface et Régina, faisant appel à la chà- 
L DE % 1 . 1 ge 
“des fidèles en faveur de la reconstruction de la Basilique | | 
rité de Anne de Beaupré. | Cet appel reçut l'acoucil le plus favorable et tous #empresèrent 
de Sainte-An 4 {de concourir à une ceuvre aussi sainte et quatre ans plus tard, en STE, 


TT . . : l'église de Sainte Anne était érigée nu pied de la ravissante côte de 

# NOUS, par la grâce de Dieu et du Siège Apostolique, Ar- EBeuupré et devenait pour tons les liléles de l'Amérique une source de 
Fvêques des provinces ecclésiastiques de Québec, ! plus eu plus. abondante de arâces spiritutlles"et temporelles. 

Montréal, Ottawa, Kingston, Saint-Boni- “Aujourd'hui que vos regards nitristés no voient plus que ruines 

n ct décombres à ki place de cetté Basilique si pieuse cf si inposante, un 

devoir sacré s'impose à votre piété, est de renouveler Je geste que vos 

er et ré fonts Pères ent accompli, il y &.jusle éinquahle ans, en ééneourant dans la 

fifs, Salut el Bénédiction en Notre-Séigneur.. LieaUTe de vos resources à la réélauration de ee temple religicux et ua- 

: not. , . [tonal, . ‘ 

| nn ds on Cette restauration sera de la part des fidèles du Canada la digne 

Le terrible incendie qui a constimé en quelques heures Et Basilique expreion de Icur reconnaissance pour les innombrables témoienngcs 

de Sénte-A une de Boaupré a cu, comme vous Le savez, son douloureux! de bonté et de tendresse que at Bonne Sainte Anne n’a ecssé de donner 


plus que nous ne saurions/vous en décrire, Nous entappelonx à l'un 
ct à Fautre avec une entière confiance.” 


chevèques et 
Halifax, Toronto, 
face et Régina, | | 

Un clerué séculier et régulier et à tons les Jidèles de nos diocèses’ 


as 


resptt 


Nos très chers IFr6res, 


LS 


rdentisement dans LoUtCS les parties du Canada et.mine des Etats- aux fanlles et aux paroisses de notre patrie. 
Unis. 7 [Voilà pourquoi, nos très chers frères, nous evoyons aller an devant 


Le vénért sanctrire était, cn cffct, un foyer de prières, de BTACCS | de vos désire el entrer duns les dessoins déjà formés par votre pitié 
et de hénélictious, qui atirait chaque année les foules de plus en-plus. filiale en sollieitant aujourd'hui votre générosité, HE s'agit d'assurer 
pèlerins et d'où Ja piété et 1x confiance envers la Puis! choz-nons la perinanence et le développetent d'un eulle qui vous eat 
saute et Bonne Sainte Aune ‘ayonnaien( dans toute l Amérique, …. pubeulièrement cher La dévotion à Sainte Anne fait parie intégran- 

Que de fois vous êtes allés prier «dans ce lieu béni. aux pieds de: te de nos traditions religieuses. Le sanetuaire, qui fut Le berecan et 
notre puissante A miséricordieuse Palronne, et chaque "fois, n'estil past qui reste le loyer prucipal et toujours ardent de dévotion, est comme 
êtes revenns consolés, fortifiés, souvent MEME CRAUCCS AU in bien de famille que les genérations se transmettent avcs fierté, et 


vrai, Votia on Ê 
” dont ehacune Selforce d'accroître I valeur en y ajoutant le fruit de 


nombreuses de 


delà de vos désire, _ 
Hélw! pourquoi faut-il que los flammes aient détruit ee temple, ises sacrifices partienliers, Lu 
Si cher à tous nos coeurs! Mais Dion est le Maître èt il ne TOUS appat- Vous ne voudrez pas, nos très churs frères, que ce précieux héri- 
ent prs de seruter ses dessins et de lui demander aison de ses aétes ltauc périsoe entre vos mains. En l'uce des ruines où, vous le voyez 
Toutefois, une chose nous a grandement consolés-dans ce pénible réduit'en ce moment, votre foi traditionnelle et votre fierté familiale 
événements ere que, grâce an dévouement des révérendk Père: gur-: ihésiteront pas à faire tous les saerilires nécessaires pour que de sos 
‘diens du suneluire, et-de ceux qui les ont'aidés, on af pt sturer non | cendres à peine refroidies renuisse Une basilique nouvelle. plus belle 
senlement les Espèces Sacrées, mais encoretout 6e qui fondait ol, ais que Pancienne ct qui portera aux générations futures le témoignage ir. 
mentait le eulte de la Bonne Sainte Année dans sen saneluaire de eat" récusable d'une générosité. capable de daminer les plus rude, épreuves, 
pré, c'est-ä-dire, ses reliques insignés, son tabloiu unes vénérable : Lt toux ceux qui après vous, ct grûce À vous, pourront eneore venir à 
antiquité, sa statue miraculeuse, el une notable piu'tic des richesses re! Sainte-A nue de Beaupré, pour y vénérer k grande Thaunaturge, lui 
ligieuse., historiques el artistiques que vous aimiez à contempler ct à conficr leurs isèrcx et en recovoir de nombreux bienfaits, béniront 
vénérer dans ves polcrinages La cloche des pèlerins est atisei intacle,; votre mémoire c{ vons remercieront de leur avoir drausmis, an prix 
et il n'est pas jusqu'à la s{atue extérieure de: Grande Thatumaturge, d'un si généreux effort, Phéritage que vous avait confié‘ foi de vos 
qui n'ait échappé par une visible protection du ciel, à la fureur des pères. . ‘ ou 
flammes: et on la voit encore à sa place, au sommet de Ja façude,-tten- ; Le jour où Saiñte Anne prendra possession de son nouvo sanr- 
dant ses nains vers la terre dans un geste de maternelle tendresse, el" trnire et remontera sur le trône de glôire que votre piété reconnaissante 
semblant redire, comme autrefois, le mot du'Sauveur: Ven à moi &{ lidèle lui aura élevé, ne vous semble-L-il pas, nos très chers Frères, 
sous qui es dans la souffrance ct qui. ployez sous le poids de la vie, qu'elle jettora un regard de particulière complaisance sur les dévots 
et je vous soulagorai.”?4 - . ‘ ‘ 


On le voit, Dieu n'a pormis’ée désastre matériel que pour éprou- 
ver nutre foi et notre confiance ct.pour angmenter la gloire de la Bon- 
ne Sainte-Anue, en donnant à ses dévots serviteurs.l'occasion de lui.of- 
fit un nouveau temple, encore plus digne que celui que les lames 
siounent de conatmer 4 "ses cnfants. .. 

Test bien le désir et le voeu de tous. Ut. , À ces causcé, et le saint nom de Dieu invoqué, nous-r 

Or, les pertes ocvasionnées pat l’incendie.du 29 mars dernier sont ‘ordonnons ee qui suit: oo or 
immenses cf les assurances n'en. couvrent qu'une faible partie, Les! 1. Une quête sera faite, le premier dimanche de septembre, dan 
rvéremds Pères Rédenptoristes qui ont la garde et In charge de ee! toutes les églises et chapelles publiques de nos diocèses, pour abler à 
Sanctuaire, ne pouvont Seuls; on le'comprendra facilement, assumer hi reconstruire la basilique de Mainte-\une de Beuupré, | 
reponahiité financière de cette grande entreprise. a - { % Le produit de cette quête devra être envoyé 

Car, outre Qu'il leur à fallu éteindre la lourde dette dont l'église" respectifs avant le 20 septembre. | Lou, 
de Sainte-Vunc était grevée lois de leur ‘prise de possession, ils ont: Messieurs les curés pourront, s'ils le jugent oppariun, et apres 
œitore voulu glorifice cette gloricuse Thaumaturge ‘en n'éparenant ‘entente avec les Pères Rédemptoristes, donner à ectte quête-la prépa- 
aucune dépense pour l'entretien et Fembellissement de sa Basilique ct ration ct la l'orme spéciale qui paraîtront les plus aptes à-stimuler la 
des sanctuaires ailjacents; de plus, nous soinmes heurcux d'in rendre pénérosité des fidèles.” * ‘ | _., : 
ici Lémoignage, les révérends Pères Rédemiptoristes de Sainte-Aune dei Sera la présenteleftte pastorale ie et publiée au prone, dans tou- 
Beaupré se sont toujonrs montrés d'une grande générosité en contri- {ea Les églises paroissinles et autres où se fait Poffice divin, le premier 
ban peur une large part à toutes les oeuvres qui intéressaient le bien -dinianche après sa réception, 

à rot | 
Ce pourquoi, aujourd'hui que lès flammes ont: dévoré non sert-l yin:4-deux. 


FLN. C 


\, 


Vous 


rte 
Len 


pourra rien refuser à ceux qui lui auront si largement donne. 
aurez acquis des droits ineontestables à ses favours, ct vous ne tardr 
“pas à constater qu'uue Mère si bonne et ai puissante ne so lnisre jamais 

vaincre en générosité, même par les plus chers el Les plus dévounés de 


C£ x 


sr 
Fa 


long ot 


à nos évâvliés 


9] 
, 


ss. 


ard. Bégin, drehev, de Quéhee, , 


Mint \nne de Boaupré, is ont un droit bien légitime de cornpler sur! TEdward-Toseph, Arche, de Halifax. . 

h piété et li reconnaissance.des fidèles du. Canada pour pouvoir res | TNoil. Arehen, de Toronto. Lo = | 
turer Leur Sanctuaire consumé, afin d’y\continucr leur ministère si FMichael-Joscph, Ærcher, de Kingston." ut 

ail «1 ki fructueux pour la gloire de Dien: Phonngur de 1 Bonne | TElzéar-Olivier, drcher, de Régina.' | Lire 

Sunte Anne ct le bien des âmes E | : . . TArthur, drcher, dé Saint-Bonifuce. : 


ŸPaul-Eugène, .Lrehen, de Séleucie, eoadj, de Québec. . - 
TGcorges, Er. de Philippopolis, admin. apost. de Montréal. 
. fThonas-Joseph, Lo. de Hamilton. DR 
Miche Thomas, Le, de Chicoutimi 
Paul, £#, de Sherbrooke. : on TS 
Flränçois-Navier, Er. de Trois-Rivières. 
41. Hermann, Ev. de Nicolet. 
David-Toseph. Bo. de Sault-Saiite-Marie. 
TAleris-Xiste, 10. de Saint-Hyacinthe, ; 
fMichacl-Franeis, Lr. de London. 
Tlumes, Er, d'A ntigonish. 
fEdouard-Alfred, £a: de Saint-Jean. 


| : Le 
 Düilleurs, cette Basilique que ces religieux ont ‘agrandie el sil 
éhement décorée, Cest par vos générenses aumônics quelle fut érigée, | 
tome port d'un mandémient edllectif de Nos Seigncurs les Evé-: 
ques de bi rovine. de Québec, en date-du 12 mai 18727 ou. | 
Ce nundément faisait appel à la générosité des fidèles de toute 
Ro proue de Québec pour-la conslruction, à Sainte-Anne de Rouu- | 
pré, d Une nouvelle église à la place de la! première, qui menaçail. ruine. | 
. Éeoutez, nos très chers Tières, avec quelle” piété, nos Vénérables; 
Préc sets Parltient de cètle égliser “Entre tous les Sanctuair 
is # Sainte Anne dans le Cariada, le plus ancien et Le plus véné-i ., 
ets real, es l'église de junte de seuupré, dans We 
SE voce, Par une admirable et touchante disposition de le : s : 
Pinid ie -0Ù orluine se rattaché à un autre sanctuaire célèbre dans! «  TMichaci-Joseph, Er, de Peterborough. 
none Frame et luianême il a donné naissance dans le Canada!‘ fOnillaime, Bo. de Jolickte, | 
ous les autres sanetuaires dédiés à cetgé grande éainte. | Flie-Aniect, Lv. de Haileybury. _ 
. près voie accompli leur pèlerinage dans-le splendide sanc- 4 Patrick:Thomas, 47. de Penprobe. 
ne A un tn, os ir vaut? Flogb-hmuld Bd Fmorhé 
et confiance sur l'océan: chaque jour, $on nom était sur FPatrice-h, ( 
Re ee coli de Marie, son auguste Fille, poidänt Eur lon- Den Pre Ke charotetoun 
LD SeresC (raverséc; en mettant pied à terre sur Le sol de In TROUS, EN. GsranErTte, tt dt Saska 
SouelleFranee, ils s'agenobilläient — lui Fendre leurs aelions de: Foseph-Tlenri, Bu. cle Prince-a thèrt cl Saskatoon. 
FUES de les avoir préservés de tous dangers; ct'lcur jiremier soin ou FOvide, En. de Bénérice, Vic. ap. du Keewutin. 
dll ‘ins la forêt leurs antiques chaumières, était de suspendre à la | TJoreph, Er. de Pétrée Ve. US le [ cul ai or 
TL linge de Sainte Anne.à côté du crucifix et de la'stutue de il "Ne Ê" ne “ il | " qu ô M Ie Sante FRE 
den tuer Se pen te qe canette I Dortis, P. À, Adne de Valleyfield | 
ic ie T “epl ans à péine s'étaient écoulés dépuis qu'on avoit a ro . : un, le Mon b Lo 
que déjà des Te de la premiere église de Sainto-A mic de ‘Benupré, us Fe | pag mar 
Que end à ac cs nombreux s y étaient opérés. Cest le témoignage : 
1 Venéruble: Mère Marie dé Mincarnation, fondatrice ‘ct 
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‘Pa mandement de Nos Seigneüra, 
re LT A OCT Fe : 
, TULES LABERCGE, pére; 


Première SUD ere me Le À Pubs | ; 
de Pt iEUre des Utsulines-de Québée, cette Thérèse du Nou-l .- chan, du: dior, de Québes 
IL'écrivait à {le vel l'appolait un illustre évêque de France. | Voici.ce! Ut ”. 

‘ ac ço crc l H prennent 


ieuse: dont. la-béatification et: la/ennonisation se. cu Et + 
de Rome: “A Sept licues d'ici, dit-elle, iby à un y. À t la Ligue dés Ne- 
tit C4 SOS en LT rot fe - es s 2 0 + Le Canrade et A igue es : < 
< CU-Cub, OÙ il v-a une église de Suüint@æ Anne; dans tions.” 
°oeueur fuit, do :grandes merveilles en faveux. de cétte Un ' 
Ques, les uc ha Très Sainte Vicrge.. 
Que aVetgles recévoir Je Vüe, . 

& SUIL, recevoir, lsanté? +7 


Mt après qu in dés D TE 1. 
fau an avoir décrit laffluence et li piété des pèlerins ‘dans cet! 
“taire, le mandement: épis 


partie sur.la même échelle que celle 
qui prévaut -pour lunion : postale 
universelle, Mais ie Canada-de cet- 
[te manière’se trouvait à payer une 
part égale à celle de, plhsieurs 
srands pays: c'est pourquoi nos dé- 
égués lan dernier ont obtenu que 
notre part soit diminuée ‘au chiffre 
de 35. contre 90 que doit-verser la 
France. ‘ Nous. payions originaire. 
ment $209,090 et nous payons. main- 
tenant $160,000 mais nos envoyés 
essaicront d'obtenir une 


| poursuivent Un cour 
a appelé Le Pe 
“quelle Xotro. 


| 


:. On y. voit iareherles pa ati OTTAWA __ L'une des questions 
ce les rnalades de quelque. maladie ie nos réprésentants. à. Genève 
rs ges h seront appelés à examiner sera cel- 
le de a répartition à la dépense” 
L htc an n+encourue par le secrâtiriat ide la 
tel] TT oral: continue: “J/Foliso ac--cncourue par le sc El "L 
de tete OPA COEUR US été des nations. Depuis le trai- 
; \nn . ge aca vuine et fait Le mncome. Société des Nath L : frat 
Nous avons à se Beaupr d -enace: nue. el LE faut la Loco D té de: Versailles, il y'a eu.des discus- 
MRALERT cneilljavee joié-la praposilion. qui. nous à été; si 
lourmir à ln brovinée-éntière l’occasion .de-contribucr, 


aile de ,&.6tG:sions à ce. sujet. cts il fut d'abord 
à rebâtir entendu que-cetté dette’ serait rés: 


€ ‘ 


‘autre ‘ré- 


duction cette.année. 


+, 
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sn 4, 5 
di. « 


LR Do Ve 


dies féminines, eb a rétabli des mil. 
qe 


scrvilcurs qui lui auront-donné ane si belle preuve d'amour? Elle nef 


Fait et signé pas nous, le dixième jour de juillet mil ñouf ont | 


TERRES Eee 


AUEUSE 
ET ÉPUISEE 


Rétablie en prenant le Composé 
Végétal de Lydia E, pere 
Pinkham 


Cobourg, Ontario.—“Mes nerfs 
m'ont Fait souffriv pendant plusieurs 
années ct, pendant longtemps, mon 
«Ystème pénéral semblait épuisé. In- 
capihle de faire mon travail 1n moi- 
Gé du temps, étant souffrante tous 
les mois, Des amies me conseillè- 
rent d'essayer le Composé Végétal 
ds Lydia E. Pinkham, qui m'a fait 
henucoup de bien et je le recomman- 
de fortement, Depuis, je fais tout 
mon travail domestique, et je con- 
nais des amics qui en ont bénéfi- 
cié. Vous pouvez utiliser ces faits 
comine Lémoignage.” — Mme Ellen 
Elattors, Casier 761, Cobourg, Onta« 
rio. 

Toute fémme dans cet état devrait 
prendre Ie Composé Végétal de Ly- 
dia E. Pinkham, car il fera pour 
vous ce qu'ila fait pour d'autres 
femines, 

Voilà près de 50 ans que ce bon 
vicux remède aux racines et hor 
bayes, ne contenunt ni uarcotiques 
ni drogues malfaisantes, est employ 
contre remède type pour les malae 


a 


ne 


£ 


iers de femmes qui souffraient de 
déplacements, irrégularités, enflams. 
mation, ete, 

Ba krochure privée de Lydia E, 
Pinkhain sur les “Maladies Partieu- 
Uères aux lemmes'"' vous sera en- 
voyia, gratis, sur demande, Ecrivez 
à “The Lydia E. Pinkham Medicine 
Go, Lynn, Mass.” 


Une importante décision de 
Vévêque de Springfield 
au sujet des mariages 
mixtes 


N 


HOLXORKE. Mass, — Mur Thom: 
LE O'Lenrv, évôque du dincèse de 
Sprintield, vient de fancer une let 
dre pastorale qui causé une gran 
de impression Monseigneur eaim 
ana l'avenir, Loute personne de re 
ligion protestante qui désire épou- 
ser uit catholique ou une eatholti- 
que, devra suivre un cours d'ius- 
lruction religieuse de sis semaines 
a moins, À raison de deux tecons 
por semaine, - 
Coct m'est pas dans Lo but de faire 
des conversions, mais afiu que les 
intéressés puissent. ronnailre les 
obligations qu'ils contraclent et Les 


remplir, lorsqu'ils épousent ane 
personne de da religion catholique, 
me manne LP jee ven 


; ; 2 e « 

L’Angleterre fait remise à 

la France de sa dette de 
guerre 


On apprend à Paris que le gou- 
Verneneut anglais serait prôt à fai- 
re voinise à la France de sa delle 
de guerre envers l'Angleterre,pour 
obirair lassealiment du gouverne. 
ment franenis à la réduction de 
Pindenimité de guerre gjobale dur 
par PAlenmagne à 59,990,000 de 
warks on or Les agenres télépra- 
phiques prétandent que ectte rome 
binaison pourrait re acceptable à 
la France, pourvu que l'Angleterre 
V foigue {4 concession, en fout Gu | 
en-partie, des 22 pee, de part qu'elle 
a dons l'indemnité allemande cf un 
forme engagement d'appuver da 
France au cns où cclleeci serait al. 
iñquée. 
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me mm mes DO ne eue 
Mariage entre Chinois et Ca. 


nadienne française annulé 


MONTREAL Le mariage dun 
Chinois, Henry Pong, garcon de Ja- 
ble, avec une Canadienne fraueaise 
cr nom de Florida Maillelie vient 
d'être déclaré nul par l'hon. jauge 
Louis Coderre, 
Lo juge a déclaré que dans Ja pro 
vince de Québec, non seulement au 
point de vue religieux, mais 4 
point de vue civil, di loi ne reeou. 
gaissai pas La validité d'un iuariauv 
contracté ontre personnes de cro- 
auces différentes, conMme cest le 
cas en Poreurence, Fong se pro- 
#lamant disciple de Confucius, et 
Flosida Mailleite se disant cathoti 
que romaine. 

Le mariage à été célébré le 42 dé. 
conibre 1918, devant le Rév FU | 
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| Pionnière de Yautomobilisme au \Canada, l’orgnnisa-” 


tion MecLaughlin-Buick s’est lancée dans le commerce dès 


conditions du pays. On peut donc se fier à une telle institu. 


A. MOTOR SALES Co. 
Distributeurs du Chevrolet et du MeLaughlin RS Un 


EG 


es 


SERRES RES NE ES 


ren ER SES ET UNE 
Sproule, pasteur méthodiste de d'Etat ne comporte pas de compri- 
Montréal, sation pour Îles fonctionnaires. que 
Dans sa demande d'annulation fectte mesure priverait de teur einm- 


de mariage, Fong dit qu'il est dis- [ploi, 


riple de Confueius et sa femme va 


ET es 


iolique romaine, ve qui devrait, à . ‘ an. 

son sens, justifier la décision du tri Faible récolte de blé en Eu- 
bunal, De plus, il allègue que lol: rope 

ministre  Sproute, n'avait pas Ha —— 


compétence voulue por accomplir 
cette cérémonie, 

Le 14 février E920, te tribunal ce 
clésiastique à proclamé le mariage 
uul et non-existant, 


ET 


L'e commerce du tabac devien- 
drait libre en France 


OTTAWA — Un 'cñblogramme de 
l'institut international d'agricuita- 
re informe le département que la 
praduction totale du blé en Beolgi- 
que, en Bulgarie, en Espagne, en 
Grèce, en Hongrie et on Pologne est 
estimée approxbmativement à 264, 
150,000 boisseaux, contre 301,886, 
000 boisseaux l'année dernière, soil 
une diminution de 37,736,008 bois- 
SCANS 5 0 ù 

Au fer juillet les conditions s'6- 
tient améliorées en France ct en 
Halic; elles sont encourageantes en 
Bulgarie, en Roumanie el en Tche- 


I 
PARIS -- Les bénélicinires de 
lépôls de labne en France sont 4 
armés d'un projel de toi que vient 
d'approuver ai commission de fie 
aances de In Chambre, el en vertu 


luquet l'État renoncerait au monv- lvo-Slnvie, : 

pole du tabac et des allumettes en et Et Honenenes 
faveur du  corpmerce libre. Les | TORONTO -- Les directeurs des 
55,000 personn Î qui, déliennentfehemins de fer nalionanx ont dé- 


ntissionné, afin de facililer au gou- 
craindre pour leur avenir, attendu fvernement ln réorgutisation du bu- 
que a suppression du monopole ren, 


des bureaux de tabac ont raison de 
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AUX EXPEDITEURS DE GREME 


Bo iwmarehé an bonvre est fernis Leg prix du ja crémeo sont 
boûst C'est maintenant de temps d'oxpédlier saus retard toute votre 
eréme À la crémerie br plus rapprochée et d'en recevoir D prix 
cotipiant, pendant que les récoltes do urains sont encore dit domnls 
nee da spéculation, 

Pour Le meéellleur serviee, des énreuvos fusion, dos griides exe 
acts, el les plus haute prix du marehé expédier voire erêmo À 


notre plus proche suceoursnte, 
THE SASKATCHEWAN CREAMERY CO. 


of Moose Jow, Limited. 

Succursales à: MOOSE JAW, WEYRURN, 

EAUHEP CUIRIENTE,  SHAUNAVON. 

ASSENEBOIAS  MARBEE CREER, 

BMPIRESS, CARLY HA, GARNDUPFE, 
WOLSÉLE, 
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Courtiers en grains 
A. Prétontaine, Président. .E. I. Dufresne. Sec.-Trés. 
RAYMOND DENIS | 
Feptésentunt général pour In Saskotchewun 
AA no AO Eu ‘ 
La seule Coinpagnie Française ayant «un siège au 
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pi N Grain Exchange 

Î * CE ‘ | . 

| Expédiez-nous vos grains par.chars. Nous 
veilluns soigneusement Au grade et au 
dockage. Nous vous obtiendrons les meil- 
bsurs prix du niarché. 


% 
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Si vous chargez par Pélévateur, adrasiez-nous vos billeta 
d'eninmensinase (dornec fiekels), et nous noue ATrANYC- 
rons directauunt avec ln Gio de PElévatour. 

Nous vous avancerona 76 per eent. de Ja valour de votre’ 
rain sur reçu du Lil of louding ? ou dos “etecago tickote ” 
ot aétendant de fire In vonto. 

Feat érèe Important pour les foérniers d’être représentée 
Ë Winnipeg par une maison eonpétonte ot honnête, À cuune, 
dos variations du marché. 

POUR ORTENTRÉ LES MEYLLEURS PRIX, CON- 
SIGNEZ-NOUS TOUS VOS GRAINS. 


PAGE AOMRNLA TD TR RC AMIE PENSANT JA RER ÉMANST COUNTER HULL AE STRESS POMNMNALLAIM 


Le Comptoir Agricole 
290 Grain Exchange,  WINNIPEG, Man. | 
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e pièce du M‘Leughlin est le résultat de lon- 


expérience et est construite pour répondre aux 
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û Fable 
à la Chambre française 


Eten nose mel 


ve 


M. Vaillant-Couturicr, 
socaliste à la Chambre française, | Won étroite, faisait par la persua- 


avant brutalement attaqué M. /|sion, avec la lucidité incomparable | 


député {qui, enfermé dans une Constiu| 


restaurcrons l'intégrité de la Del- 
gique, après qu'elle nous aura Ji- 
vré passnge.” 

La guerre était donc déclarée. 

est alors que l'Allemagne de- 
munde à l'Angleterre si elle reste- 
rait à lPécat,  T'Angleterre ré- 
pond qu'elle ne permettrait pas 
que Ja France fût entraînée duns 
un conflit, ‘ 

Alors, changement de front, M. 


Raymond Poincaré au‘sujet de sa | de son esprit et la netteté de’sa pa-! Sazonof s'était retourné vers moi. 


prétendue responsabilité 


dans la role, triompher l'avis qui lui pa-!Je me rappelle eette nuit.tragique 
è ë , 


déclaration de la guerre, M. Vi-}raissait devoir prévaloir; à l’hom-|mon cher Monsieur Poincaré, où 


vian, président du Conseil à cette me laborieux ct'studicux qui pré- 
date, est monté à Ja tribune pourisidait le Conseil des ministre à 
revendiquer’ sa propre responsabili- | l'heure où, prenant une responsa- 
té. ’, bilité supplémentaire, j'ai déchiré 
M, Viviani — Il ne serait tolé- | de mes mains dans le cahier de 
rable ni pour le parlement ni poux [mobilisation le carnct °B.  (Vifs 
le pays,. que le gouvernemént delapplaudissements) qui contenait 
1914 ne marquêt pas sa place dans ces mesures de police ahominables 
ce débat. Je n'invoquerai pas lu Par lesquelles on parquaït dans des 
Jonstitution de 1875, Je connais |carnps de concentration 2,500 ou- 
trop M. Poincaré pour penser aw’il | Yricrs. 
consentirait à se dérober derrière| It AM. Poinearé présiduit le Con- 
le paravent d’une fiction protoco-|scil des ministres le 50 juillet lors- 
lire. . .. Moi] Que, d'accord avec le ministre de 
M. Poincaré — Nous avons véeu/la Gnerre ct le général Joffre 
ensemble des heures qui ne s’ou-|hour éviter que le conflit n’éclatat 
blient pas. d’un fait isolé, de la rencontre de 
M, Viviani — Mais je n’accom-|deux ‘patronilles égarées, ai pris 
plis pas seulement un devoir, j'ex-|cetie responsabilité, la plus tragi- 
crce un droit; je ne peux. laisser se] que de l’histoire, de livrer 10 Kkilo- 
briser dans mes mains les préro-| mètres du pays en faisant reculer 


gatives du gotivernement, qui, les troupes, 
seul res-[ments). 


€ 


dans la démocratie, est 


ponsable. (Vifs  applaudisse- 
ments). “ 


{Vifs applandisse- 


Lorsqu'en exécution de cette dt- 
libération, M. Messimy allait on- 


Je voudrais ici, comme je l'ai] vayer la dépache, M. Poincaré qui, 


fait à la Haute-Cour, en face de; 


Lun regard perspicace, lisait tou- 


l’homme qui à dirigé contre Mt les dépêches émanant des mi- 
Poincaré e moi ses premières attu- | nis{(ères, lu rappela à 10 heures du 


ques... .. L 
A1. Poincaré — Elles 
toujours du même endroit. 
A, Viviani — ...Je voudrais é- 
voquer la responsabilité de mon 


soir, pour lui signaler qu’on n’a- 


vieunent|vait pas visé la cavalerie, qui, de sa 


propre activité, pouvait se porter 
en avant, C’est à la demande du 
président de la République que la 


gouvernement dans l’ordre mili- | dépêche a élé ainsi complétée. 


ture, diplomatique et civil, depris 


le 16 juin 1914, date de.son avè-| Isvolsky nous rendit visite à l'Ely- 


nement, jusqu’au ler novembre 
1915, date de ma démission, 

Entre ces deux dates, j'entends 
que l’homne responsable soit moi 
et que, s'il y a des responsabilités, 
on les vide avec moil (Vifs ap- 
plaudissement répétés à gauche, au 
centre, à droite et sur divers hanes 
à l'extrême gauche), 

Hommage à A, Poincaré 

Je veux apporter à M. le prési- 
dent du Conseil, an nom de mon 
gouvernement tout entier, l’honi- 
mage qui lui est dû. 

Je rends hommage à l’homme 


Maux de reins qui du- 
raient depuis ; trois ans 
guéris par les PILULES 
MORO pour les Hom- 


Î mes. 


: Depuis près def trois ans 
j'étais torturé partun mal de 
‘reins et je travaillaisibien pé- 
iniblement. La nuit ;je souf- 
(frais aussi; par conséluent je 
lreposais très mal, Ma diges- 
‘tion était lente et laborieuse et 
je devais choisir mes-aliments 
‘pour éviter des douleurs d'es- 
omac et des gaz'incommo- 
idants. Mes forces avaient 
laussi beaucoup diminué. 
: Après avoir lu dans.les jour- 
inaux les succès des: Pilules 
Moro dans plusieurs cas sem- 
blables au mien, je résolus 
‘d'employer ce remède et je 
suis des plus satisfaits des ré- 
isultats obtenus. M. Adolphe 
Béland, 94, rue Hermine, 
iQuébec. | 


Les Pilules Moro pour les 
Hommes sont le remède le 
iplus puissant qu'un ‘homme 
jpuisse employer. Elles gué- 
lrissent les maladies de l’esto- 
:mac, préviennent les rhuma- 
tismes, les névralgies, les ma- 
Hadies du foie, etc: elles puri- 
fient et enrichissent le sang 
‘et sont pour tous une source 
‘de forces nerveuses, 


Des consultations gratuites 
nt données, soit par lettre, 
(soit personnellement à tous 
les hommes qui désirent nous 
consulter.- 


Les Pilules Moro sont en vente chez: 
tous les marchands de remèdes. Nous 
les envoyons aussi. par la poste, au 


Canada et aux Etats-Unis, sur réception... | 


u pris, 50 sous la boîte, | 
Adresse: COMPAGNIE 
MÉDICALE MORO, 274, 
sue St-Denis, Montréal. _ 


Cri SLI 
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M. Poinearé présidait lorsque M. 


sée Je jour de la déclaration de 
guerre à la Russie M. Jsvolskv 
demandait si Ja france, tenue par 
son traité d'alliance, allait décla- 
rer Ja guerre. M. Poineuré ne 
pouvait pas s'engager. Il «a dit 
qu'à son avis, la France ne le fe- 
rait pas. I} est venu nous deman- 
der le nôtre, | 
. Nous avons dit que cela ne se 
ferait pas. 1 a répondu offiviclle- 
ment alors en noire nom à M, 1: 
volsky. Je tiens à lui rendre cet 
hommage en ranpelant les jours 
tragiques que nous avons 1rAVCersés 
ensetuhle, (Vifs  applaudisse- 
inonts). 

Quant à moi, je ne permettrai 
pas que si les faits qui se sont pas- 
sés song le gouvernement dont j'é- 
tuis le chef sont reprochables, ils 
soient reprochés à Phôomme (dési- 
gnant le bane du gouvernement) 
qui est à cetle place. (Nouveaux 
applaudissements,) 

Des faits et des dates 

M. Viviani rappelle jei l’assas- 
<inat de Scrajevo le 28 juin 1914; 
Pultimatum de FAutriche à la 
Serbie, le 23 juillet suivant, uli- 
miatum dont lord Grey a dit “qu'il 
était le document ‘le plus outra- 
geant qui ait civeulé à {travers Phis- 
toire.” Sur l'intervention de ’'An- 
sleterre. de la France et de la Rus- 
sie, Ja Serbie se résigne à accepter 
les conditions essentictles de Pulti- 
malum, si dures fussent-elles, Mais 
PAutriche exige tout et la guerre 
est déclarée, Ja Serbie envahie. 
. Que fuit lu Russe? Elle adhè- 
re à lk proposition de lord Grev, 
visant à une conférence à Londres. 
JL'Autriche et Allemagne refu- 
sent. AL Sazonof demande alors 
que PAutriche suspende sa marche 
en avant. J/Autriehe refuse. Ces 
laits exposés, AL Viviani poursuit: 

AL, Vivien — H y a un fuit é- 
orme qui, malheureusement, dis- 
paraît sous la plume de la plupart 
des historiens, et qui est l’histoire 
du pronier ulthnatum adressé par 
l'Allemagne à la Russie 

Le 29 juillet, PAutriche a imobi- 
lisé partiellement sur 1 frontière 
salicienne onze corps, d'armée. 
Que peut faire la Russie? Elle est 
bien forcée de mobiliser sur la 
frontière galicienne et non alle- 
mande, Or, il fallait seize jours à 
la Russie pour mobiliser, alors 
qu'il en fallnit trois à PAllemagne, 
à l'Autriche et à la Franec. 

Cltimalum de l'Allemagne. 
Pourquoi ? 

La frontière allemande n'était 
menacée par aucun suldut russe. 
Mais il y avait une réunion à 
Totsdam, le 29 juillei au soir. de 
Lourrais vous rappeler ce qui a été 
dit à lord Gocschen, alors ambassa- 
deur britannique à Berlin, à. la 
sortie de cette réunion. - 
…. ‘#Le-panti est pris, a dit M. de 
Béthmann-Holwek. : Nous. laisso- 
rons ses coloniés à la France, Nous 


a 


/ 


je sûis venu vous trouver: M. Sa- 
zonof me disait: “Puis-je compter 
sur les obligations d'ulliançe?” Je 
réponds, sous ma signature: 

“La France restera fidèle aux 
obligations, de ses alliances, mais, 


dans les préparatifs qu'exige peut-. 


être de vous la sécurité nationale, 
he faites rien qui puisse permettre 
à l'Allemagne de considérer qu'el- 
le est en conflit avec vous.” (Vifs 
applaudissements). 

Ma dépêche à, d'ailleurs, été 
vaine. | 

Tulimatum a été fetiré parce 
qu'on a vu que l'Anglelerre était 
décidée à intervenir. Mais, alors, 
deux conclusions? le 29 juillet, il 
n'y avai pas de mobilisation gé- 
nérule russe, Qui'avait donc à fai- 
re l'Allemagne contre la Russie, 
qui n'avait pas mobilisé sur sa 
frontière? « 

Le Lokal Anzéiger, le 80 juillet, 
à midi, publiait l’ordre de mobili- 
sation allemande. Que s'était-il 
passé? On avait communiqué la 
nouvelle de la mobilisation alle- 
mande à tous les journaux. Muis 
on Pavait retirée après l’entrevuc 
avec l'ambassadeur britannique à 
Potsdam, 

Le Lokal Anzeiger n'aurait pas 
publié le décret si le ministre des 
Affaires étrangères et le ministre 
de la guerre ne le lui avaient pas 
donné.  (Vifs applandissements à 
gauche, au centre, à droite eë sur 
plusiours banes à l'extrême gau- 
che). 

Alors la mobilisation générale 
en Autriche a lieu dans la nuit du 
50 au 81 juillet, Le Russie n’a 
ruobilisé que le 81 juillet, à 11 
heures du matin. Les documents 
officiels, les documents histori- 
ques, les lettres mûmes de Pempe- 
veut d'Allemagne le prouvent. 

M. Viviani — Lt je me base en- 
core sur Ja préface de M. de Jagow 
au livre blanc, (Très bien! très 
bien!) ALdevait savoir quelque 
chose, 


Dans une brochure intitulée: 


Qui a voulu la guerre? parue en 


novembre 1914, sous la signature 
dés professeurs Durlkheim et De- 
nis, on lit un document qui élablit 
que M. de Tagon reconnait que 
c'est le 81 juillet, à TL heures du 
malin .que la mobilisation russe 
avait été ordonnée. Celle-ci vsi 
donc postéricure à la mobilisation 
autrichienne. (Applaudissements) 

It puis! Et puis! laissons de cô- 
{6 les mobilisations qui ne soul 
que l'apparence des conflits, (Très 
bien! très bien!) Rappelez-vous le 
discours de Giolitti, èn novembre 
1914, à Ja Chambre italienne. 

LE disait qu'en 1913 PTalie a- 
vait été presentie pour faire le 
coup contre li Serbie, bien avant 
l'attentat de Serajevo. Mais lac 
lie a refusé, : 

Comment! En 1913, on voulgil 
déjà envahir la Serbie, et Ton dil 
qu'en 1914 eest Phistoire d'une 
mobilisation russe qui pent être 
mise en cause? Non. (Vils ap- 
plaudissements). 

La “charte des martyrs” 
Le serment à la palrie 

M. Viviani — Je termine: voili 

trente ans que je suis dans eclle 


RENE DRE DEN ORNE ASP NES ES CITE A SIROP ENTRE TT MEET EEE 


a 


Chambre; j'essaie, tout en restant 

fidèle aux idécé-de ma jeunesse, 

de nrélever an-desens des partis 
Deux souvenirs me hantent, Le 


[TS septembre 1919, président de a 


Commission de Ja paix, j'ai eou- 
vert avec M. Barthou, de mon, dis- 
cours, Je traité de Versailles. Eh 
bien! nous avons un traité de paix. 

C'est une charte fragile, mais 
elle est imprégnée du sang des 
markyrs.  Cést Ja charte sur la- 
quelle repose notre droit. Qu’est- 
ce que nous on faisons dans ec dé- 
bat? ee 

(Les applaudissements. enthou- 
sinstes éclalent sur tous ls bancs 
d'extrême droite, du centre, de la 
gauche et même de l'extrême qun- 
che: la Chambre presque Enlière 
est debout, poussant des acclama- 
tions). . 

Le 4 août, quand j'ai annoncé 
la guerre vers 7 heures du soir, cl 
que j'ai fait appel, après M, Te pré- 
sident de la République, à PU- 
nion sacrée, M. de Mun, représen- 
ant du passé, et M. Vaillant, re- 
présentant de la révolution, cos 
deux vicillards sont allés l’un vers 
Pautre. Ts étaient toute la tradi- 
tion, toute la géncrosité, toute Ja 
noblesse de la France, celle des 
croisades ct celle de la Révolution, 
qui depuis vingt siècles s'est hal- 


tue pour elle e pour l'humanité. . 


(Applaudissements prolongés). 

Ce jour-là, nous nous sommes 
évadés des querelles de partis ‘ct 
nous nous sommes élevés ati-desstté 
des factions.  Pénsez-y loujonrs, à 
ce jour, et renouvelez votre ser- 
ment de fidélité à la patrie, 

De nouveau, touie 12 Chambre, 
à l'exception des communistes, se 
dresse frémissante et couvre d’ap- 
plaudissements la parole de l’an- 
cien président du Conseil, à qui ses 
collègues de tous L partis vien- 
nent serrer l4 a 

Pcrçant les rat :3 pressés de cel- 
te foule, M. Po 4" ‘approche à 
son tour deM, ft. ‘. oet,, tous 
deux, dans un ga” notion cot- 
diale, qui redoubi  : ravos, s’é- 
treignent et s'embrasuut. 

T'instant est vraiment impres- 
siannant: isolés-maralement,-hors 
la Chambre comme ils sont hors 
du sentiment francais. AL Cachin 
el sa polie troupe regardent ahu- 
ris ce spectacle, ' 

De nombreuses voix réclament 
Vaffichage du discours: le règle- 
ment s’'opposant au vote immédiat, 
eette proposition ‘cest renvoyée à la 
prochaine séance. 

La flélissure 

(Ordre du jour adopté par la 
Chambre, à la majorité de 582 voir 
entre 65, comme conclusion du dé- 
bat sur les responsabilités ;de la 
guerre). rie Mi 

La Chambre, repoussant ct flé- 
issant de toute la force de son 
mépris Et cuupagne de calomnics 
organisée au profit de l'Allemagne 
pour iruputer à a politique de 


France la responsabilité de Ta guerre 


re, en dépit de l'évidence des laits 
et des aveux eaitgoriques contre- 
signés dans le traité de Versailles, 
lommellement confirmée par Île 
Reichstag dans «1 séance du 10 
mai 1921, et ropoussant toute ad- 
dition, passe à ordre du jour. 

10: 


L’embargo sur le bétail cana- 
dien est levé 


LONDEES = La Chambre des 
des communes, après avoir rejeté 
l'amendement à une molion.de Îce- 
ver Fombargo sur l'importation du 
bélail canadien, s'est rallié à luna- 
uinité fsur le Bill, Le bétail cana- 
dien jusqu’à présent n'avait élé ad- 
inis dans ie pays qu'à la condition 
dêèlre abatiu an port d'entée. Le 
cabinet et les partis politiques c- 
aient si divisés sur-la question de 
lever l'embargo que Ie gbuvernc- 
ment a permis à ta Chambre de 
donner un vote libre à ce sujet. Le 
vote rejetant l’amendement à été de 
347 contre 171, ‘ “ 
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"FES cultivateurs peuvent consulter la 
: Banque, car ils ont Paésurance qu’elle 
comprend leurs problèmes et que leurs 
affaires de banque seront bien administrée. 
: Nous avons fait une étude spéciale des 
| besoins financicrs des cultivateurs, des 
difficultés qu'ils rencontrent et de leur 
| ‘inanière de faire les affaires ' 
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BANQUE DE MONTRÉAL 


. Fondée il y a plus de 100 ans. 
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Une Banque pour les cultivateurs ! 


Succursale de Prince Albert: * 


Charme rompu 


On n'avait si souvent parlé de 
l'émotion rare ct inégalable que 
l’on garde d’une visite au Mont St- 
Michel que, me trouvant cette an- 
née-là, en Bretagne, non loin de la 
célèbre abhaye, je nè voulué pas 
manquer de faire ectte excursion. 

Je parlais un peu en scepliqne, 
comme l’on va en Suisse, où com- 
mme l’on se rend sur les plages à 
la modé, parce que:ces séjours où 
Pon ennuie le plus souvent sont 
do bon {on dans un certain monde. 
:. Une pluie diluvienne - avait: 

Jeessé, depuis’ deux jours, de faire 
du paysage maritime un vasle et 
lamentable tableau de tristesse, ct 
je n'augurais rien de bon de lex- 
cursion projetée. 

Par bonheur, comme il arrive 
fréquemment au bord de la mer, 
un vent violent avait, pendant la 
nuit, balayé les nuages. : Comme 
je me xréveillai, le lendemain ma- 
{in, un soleil déjà très chaud en- 
{raik par mes carreaux lavés de 
pluie. I m'invitait à secouer ma 
paresse, ponr jouir du spectaclofu- 
inineux qui se préparait, eb dont 
je me promis le plus délicat plai- 


SI, : 
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SUCCURSALES DE PRINCE ALBERT ET DISTRICT 
C. P. COLVILLE, Gérant 


De son cache-poussière qu'elle 
avait au bras tomba un minuscule 
calepin, Dee pitt 6 pdt 

Je_le ramassai pour le lui ren- 
dre. D'un mot et d’un sourire elle 
me remertia,- : 

Et nous causames: 

Avee une simplicité, une ron- 
deur, une fratichise confiante, ra- 
re en pareil cas, elle -nrapprit 
qu'elle était Canadienne. Venne 
en France pour étudier Ja musique 
ct concourir au Conservatoire, elle 
profitait de son séjour pour visiter 
les sites des plus remarquables de 
notre pays. 

Elle avait le parler délicieux du 
XVILTe siècle. Sa parole avait la 
grâce d'un chant. Ses veux, bleus 
conne Ja mer où le ciel se reflète, 
étaient limpides comme elle; et 
ses chevonx, blonds comme les épis 
mûrs, ardents conune le soleil, je- 
taient sur tout son visage une lu- 
mière douce où sa jeunesse s’épa- 
nouissait, . 

Son regard intelligent : s’attar- 
dait sur cet ‘édifice merveilleux 
dont les beautés ne nous apparais- 
sent encore. que dans leur magnifi- 
que ensemble. Elle alliait.à la 
grâce du geste, la distinction; du 
maintien, et c'était une chose en- 
sorcelante que de la voir ainsi sui- 
vre son rêve devant ce mont I- 
gendaire, hatlu depuis des siècles 


À la descente du train, ce fu- ar les vagues de la mer et les flots 


rent aussitôt les offres de service | Qu vént. 


des hôteliers, inévitables ‘assié- 


Parfois, elle quittait le songe où 


geants de tous les lieux que les fou- | jte enferniait sa pensée et pronon- 
4 A n ner , x , 
les fréquentent, Ft je passai fiè-lonit quelques mots, toujours pré- 


renient au milieu des groupes, en 
vieil habitué qui connaît cette ré- 
clame bruvante et ne $y laisse paa 


prendre: Rire 
Des groupes joyeux me  sui- 
vaiont, ' SEL 


Une femme me précédait, dont 
Ja silhouette gracieuse ct le costur- 
“ne parisien me disaient qu'elle é- 
lait une visiteuse aussi. Le train” 
précédent Pavail sans doute dépo: 
sée au pied du château  merveil- 
leux. 
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ci, jamais hanals: elle avait. des 
vues trés personnelles. sur cette 
arehitecture médiévale, et je pre- 
nais Win plaisir Yérilahle à eauscr 
avec elle, à lui Hvrer mes inmpres- 
sions, à lui demander les siennes. 

CR DE : 

A la porte de, Vabbaye, nôus 
sommes arrèlés par une pauvre 
vicille aceroupie sur le seuil, ridée, 
raindtinée, parcheminée, à la, face 
amiable, aux hatllons sordides, — 
wie de ces vicilles comme on en 
rencontre seulement aux portes des 
musées et des églises, . 

Dans ut jargon intraduisihle, 
elle nous parle de sa misère, de ses 
petits-enfants dont les parents sout 
morts tous deux el qui n’ont pas 
de pain. 

— Je peux “mi” travailler, di- 
suit-clle: je suis “affligée” ot per- 
cluse. .Je ne peux pas nourrir tout 
mon-monde. 


JL y avait taut: do soleil dans 


[Tair et de linnitre dans nos. coeurs 


que nous-nous Ltissons 


facilément 
attendrir. 


. 2) 0 Le . 
He Ta pitié n’est-elle pas un devoir 


plus impérieux lorsqu'on se sent 
heureux, inondé de bonheur? 
Nous laissons chacun une pièce 
‘généreuse entre les mains de’'la 
pauvre vieille el nqus entrons dans 


À l'abbaye. 


: La longue visite nous amena duns 
les vastes salles, dans les sonibres 
couloirs, dans les prisons et. les cà- 
chols, dont la vue seule est terri- 
fiante, dans ce cloître aérien aux 
colonnes gracieuses, aux fines ogi- 
ves, aux baies lumineuses frappées 
par le veut du large, Fe 


LA 


D D. , Le 


nantes: 


Le lemps vous manque vrai- 
meut pour admirer ces joyaux 
d'architecture, dont les moindres 
détails sont des chefs-d'oeuvre. 

Et l’on songe, avéc une surprise 
qui grandit à chaque découverle 
nouvelle, à l’étonnante patience, à 
l'art’ puissant, à lu ‘foi invincible 
de çes moines transportant sur ce 
roc — au-prix de quelles diffieul- 
tés! — les pierres brutes arrachées 
aux carrières de Tombelaine. De 
ces blocs, ils ont su tirer celle 
masse imposante par son volume, 
incroyable de hardiesse, étonnan- 
te de légèreté. nn 
"Nos ancêtres metlaisnt des siè- 
cles à construire, mais leurs oeu- 
vres demeuraiont. 

‘ + *# 5k 

Longue et fatigante visite, mais 
captivante et embellie encore par 
la présence de la gracieuse Canit- 
dienne. Nous serions restés enco- 
re, mais il fallait s’arracher au rê- 
ve et à la poésie. 

lourtant, avant de quitter le 
point culminant de l'abbaye, nous 
rogardons longuement la vaste 

plaine marine, les sables que la 
mare impérieuse va recouvrir et 
dont les étendues mouvantes sout 
pertides aux voyageurs qui s'y a 
ventarent, ! 

Nous voulons nous remplir le: 
veux et In méinoire de ecs visions, 
itvomparables dans loue implieité 
divine. ot 

Ét noù; partons enfin, tandis 
Gue Ïe soleil décliganc se joue sur 
les flots accélérés, et que la citadel- 
le commence à rosir après s’êlre 
iMméeudiée un instant à ses rayons 
obiiques, * 

Etus par ce spectacle, nous re 
descendions, macompagne et moi. 
le coeur st plein de cés beautés que 
nous cheminions en silence, sa- 
vourant tos impressions satis m°- 
me nous les communiquer, 


Bientôt, comme. nous quittions' 


‘la citadelle, Pâme pleine de notre 
rûve, nous rencontrâmes,  remor- 
quée par le garde-champêtre pour 
le violon municipal, chancelante, 


litubante, ivre-morté, la  vicille 
mendiante, celle que nous avion 
obligée, lee 

Ombre au tableau! Revers de 


{ 


la médaille! * : 
C'était notre faute à nous, trop 
bous, et au “Calvados” trop fort el 
lrop abondamment absorbé, 
Mais le charme était rompu, ‘1 
ce spectacle de la bête humaine qi 
se retronve partout, gâtait la pot- 
sie ct leg émotions de cette Journee 
si douce.  _… ‘© :' :. 
* Cest ainsi; les plus belles heu- 
res de la vie sont parfois gâtées — 
comme les. plus beaux fruits — 
par lever des choses humaines. 
Et. maintenant; après plus de 
vingt années passées, quand je sou- 
ve à mon excursion auMont St- 
Michel, ma pensée, presque fatale- 
ment,'né peut so-détacher de la Ja- 
menfablo ivrognesse,: qui, en un 
instant, avait. gâté tout. mon plai- 
site 7 MU 
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Les Centres 


SAINT-LOUIS, Sasks, 


, 
r Monsrigneur Prud'hom. 
me à St-Louts ccompa 
Û ‘ud'homme, accompa- 
8 € ru Panceller conduit par 
gné ee ‘steLeod, arrivait à St-Louis 
M. ” soir vers les 6 heures, La fête 
nt neait, tes cloches dé église ct 
ss vent garilonnaiant de’ leur 
au Ces petits arbres du parterre, 
pre par le vent, semiblaient ncli- 
vale ke ur tête verdoyante Vers Sà Gran- 
Ne ommie pour recevoir.une premiè- 
de nédiction, tandis que Îes trainées 
mel , eaux qui décoraient la piice, 
de Denise et du eouvent applaudis: 
ee Monseigneur par leurs caqier 
ments précinitési les fleurs, En 
uvantes, ui detaient leurs parfiims, 
PE onsieur le curé, le Révérend Père 
pellavance, et toute la communauté 
couvent attendaient Monseigneur 
dr Je saluer à sa descente de l'auto. 
Des Grandeur dit si Messe le lende- 
malt à 9 heures.  Léautel” n'était 
‘un massif de flèurs et de verdure; 
ls mains de n08 si dévouées religieu- 
a avalent passé par là. C'était la 
première communion solennelle ct la 
communion générale de ja mission, 
l'église était pleine, la communion fut 
des plus consolante pour Monseigneur 
et pour tous. ' D 
A0 h. 20, grand'mosse chantée par 
le R P. Bellavance, Monseigneur, 
assisté du Père Curé et de M. Je Chan- 
{trône Ja cérémonie 
le baptôme d'un con- 


ga Grandett 


cetier, était au 
commença pal 


erti, John ) a Ê 
aveur recut l'abjuration et’ adminiétra 


le baptème en présence de la foule 
édifiée et émue. l'église était 1itté- 
ralement bondéc. Après la messe! M. L 
le Curé commenta Ces paroles de VE 
ecriture: ‘“Béni soit celui qui vient au; 
som du Seigneur,” puis M. Louis 
gehmidt présenta l'adresse dé ‘hien- 
venue. LU était accompagné des deux 
plus jeunes confirmées, Thérèsé Me- 
Jæod et Marie Lefebvre, qui remirent 
A Ga Grandeur un petit'billet bleu, en 
reeonnassance des abondantes ‘béné- 
dictions qu'elle apportait à la parois- 
se Monscigneur, dans son langage: 
tonjouré marqué au coin de l'éléva- 
tion de la pensée ot de la grandeur ‘du 
œueur, répondit aux paroles de bienve- 
nue qu'il venait d'entendre, puis ad- 
ministra le sacrement de confirmation. 

Immédiatement à l'issue de la céré- 


bénédiction à chacun, et en foule on 
entoura Monseigneur, depuis. les plus 
vieux jusqu'aux plus jeuncs ; même les 
bébés dans les 'bras de leur mamän-é- 
taient IÀ pour recevoir-une bénédic- 
tion et ‘une tendresse. Monseigneur 
faisait revivre les scènes adorables de 
Notre Seigneur bénissant les foules ct 
cressant les petits enfants, 

Le soir à 7 h. 40 avait lieu la clô- 
ture de la retraite paroissiale que prê- 
cha le R. P. Bellavance, $. J., recteur 
du Collège des Jésuites d'Edmonton. 
C'était son dernier ministère dans 
l'Ouest avant de rétourner à Montréal, 
où l'appelle son provincial pour, l'en 
faire son assistant Le Révérend Père 
a donné une mission des nlus ‘bien- 
faisantes, Quelles’ admirables leçons 
si dignement et si paternellement pro- 
diguées! Aussi les fruits sont-ils a- 
bondants et consolants, ÆEt plus d’un 
gardera au Révérend Père un souve- 
; ni impérissable, Merci au ‘bon père’ 
î pour sa charité inlassable. , 

Monseigneur, ému et consolé par 
tout ce qu'il avait vu et entendu, a- 
dressa à Ja paroisse quelques paroles 
dont l'éloquence ne manquèrent. päs, 
de faire vibrer toutes ces âmes déjà 
réchauffées par la grâce du bon Dieu, 
C'était grandiose. Et Sa Grandeur 
donna la bénédiction papale d’abord, 
puis du Très Saint Sacrement ensuite. 
La journée avait été bien remplie. 
Notre Scigneur devait être fier du 
Premier Pasteur et du troupeau! 

— Lundi matin, à 10 heures, avait 
lieu la messe des noces d’or de M. 
Louis Schmidt et de son épouse. Mon- 
seigneur, upr'ès avoir exprimé aux Vé- 
érables jubilaires ses souhaits de 
bonheur, leur donna la ‘bénédiction de 
circonstance et Sa Grandeur dit. la 
sainte messe, assisté du R.. P. Del- 
mas, OL, et de M le Chanéelier, 
Le chant fut d'une particulière beau- 
té, sous la direction de nos bonnes re-' 
ligicuses. ‘ ei 


SR RP D 


Le dîner se prit au couvent: La Ré. 
vérende Mère Supérieure ne pouvait 
Pas oublier, en pareille circonstance, 
ls nombreux services rendus par M. 
Schmidt à ja communauté depuis son. 
arrivée à StiLouis, non plus que sa 
fidèle amitié ot son fier dévouement à 
k Sainte cause de l'éducation, ©Æ- 
lalent présents au diner: les enfants 
de vénérables jubilaires,. M: Pan- 
taléon Schmidt et son épouse, Mme 
Rose Schmidt-Boyer et son mari; les 
Révérends Pères Gabillon, ‘Pineauit, 
Naessens, Delmas, Panhaleux, Fabre, 
et Boileau, tous O.M.I., et "MM. les 
Curés Bourdel, Myre, Morin’ et Adam. 
M le Mhire de St-Louis, M. le Chan- 
Clic, MT, les abbés Brodour et O’- 
Learÿ étaient de In fête, ainsi que le 
R. PF abelle, O.M.T., ot MM, Nor- 


pe et Gouin et Melle Mariette Bon- 
oux. . 


a la fin du banquet, Monseigneur 
eg STOUTS de circonstance ‘avec 
| He s'icatesse et cette sincérité qui 
| pe mens Si naturelles, Il nous redit 
tons rites et la gloire religieuse et, na- 
Las , de ces vieux Métis qui s'étaient 
| rellet 88 défenscurs du droit et dé la 
| secrébar. M, Louis Schmidt, ancien 
l { Are du Gouvernement provtéoire 
aa or itoires du Nord Quest en 1870, 
ele à part de ces mérites et de éette. 
à at C0 Père Curé, lui: aussi, pay 
! 6 reconnaissancé au : véné- 


ae Pbilaire pour. les services’ rèn- 
Paroisse tause de l'éducation dans la 
|! Puis \ de StLouls en particulier. 
(cer Me Schmidt se leva pour remer- 
ner parc sneur, son curé, les bon- 
talent lBieuses et tous ceux qui s'é- 
Dans Le Pr eSSÉS de vénir -le. fêter, 
oratoÏre langage expressif et souvent 
commen M. Schmidt nous : racontr 
 Meetuene tit toute ‘en formation 
re elle et religiëise au “diétres, 
 ê * Conclusion si pratique et si ! 


QUente, à s 


sERVIOE SPEOIAD DU “PATR 


Robert Donaid, Monsei- | 


monie, Monseigneur voulut donner sn” 


ù 
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les religieuses, 
Et la fête se termina par des chants 


de circonstance composés, l'un par le ; 


R. P, Gabilton, O.M.I., et l’autre par 
‘la Révérende Mère St-Jean Berch- 
mans, fondatrice et pendant 28 ans 
supérieure du Couvent de St-Louis, 
Nous n'avions plus qu'à redire aux 
vénérables jubilaires: Ad° multos ari- 
nos. Monseigneur nous quitta ‘ pour 
Bellevue vers les 4 heures, conduit par 
M. Bachand et accompagné ‘de ‘M. le 
Chancelier de M.'le‘curé Morin de 
Duck Lake, des Révérends Pères P1- 
neault, Delmas ct Boileau, 

. Ainsi les plus beaux jours doivent 
avoir leut fin. : . Li 45. ° 


10e 
SAINT-VICTOR, Sask. 


— Dimanche dernier, Je 23 courant, 
l'animation régriait dans St-Victor, 
Trots parties de balle ont été jouées 
dans l’après-midi, Les quatre équi- 
pes suivantes étaient Sur le champ: 
Willow Bunch, Montcalm, Assiniboia 
et St-Victor. ot | 

, La première partie à été jouée en- 
te Willow Bunch et St-Victor. La 
victoire n'était pas facile, les St-Victor 
‘ont battu les Willow Bundch par 11 à 
10. Tes St-Victor se sont montrés di- 
gnes ‘de leur position, le lancéur Bou- 
cher, avec son assortiment de cour- 
bes, a fait voir double les frappeurs 
adversaires, Armand, au ‘premier 
kut, réussit à agraffer la balle chaque 
fois qu’elle se dirigcuit vers lui. 

La deuxième'partie a ‘été jouée en- 
tre St-Victor et Assiniboii. Cette 
fois, les ‘Assinibofa ont remporté la 
victoire ‘par 10 à 4. Les Assiniboia, 
nul n’en doute, sont de puissants rou- 
tiers et les nôtres sont au debut. Ce- 
pendant Normand a joué ‘une partie 
remarquable derrière la pldique, Phi- 
lippe, qui a"brillé dans la première 
partie avec les Willow Bundh, a vu 
à cette partie, une couple de balles 
mystérieuses Jui glisser entre les 
mains, : Brèf, les joueurs 
clubs ont soulevé l'enthousiasme du 
public. ‘ ot 
. La troisième partie a été jouée en- 
tre les Willow ‘Bunch et ‘les Mont- 
calm'; la partie à été nulle au score, 
8 à 8, Les Montcalm ne sont-pas des 
estropliés et ils veulent discuter le 
champlonnät.. 
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ST. HIPPOLYTE, Sask. 


On nous adresse la rectification sui- 
vante 'au”sujét du: résultat des cour- 
ses à la fête nationale du 24 juin. 

Pour ‘les trotteufs, dans la premiè- 
re classe, le prix fut remporté par M. 
J. Hole de Meota; dans la deuxième 
classe par M. C. Turenne et dans la 
troisième classe par M. A. Perron, 
Le prémier prix des coureurs fut ga- 
gné par M. Adrien Perron; le deuxiè- 
me par M. 8 Nadon, - 

| ———rri0: 


SAINT-FRONT, Sask. 


La personne de Saint-Front qui a 
demandé un renseignement à la ré- 
daction du journal est priée de donner 
son nom pour recevoir une réponse 
porsonnellé, . Los 
‘ ——— 10! : 

LEASK, Saskk. 
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. Nus avons cu lundi la visite de M. 
l'abbé Joly, qui était venu donner la' 
marche à suivre pour la construction 
de notre église, Il x a ‘eu également 
réunion ‘des. dames ipôur la formation 
d'un comité. Il a été décidé de re- 
mettre la nomination des conseillères, 
de la présidente et de la trésorière au 
samedi soir, 12 août. ! 

“M. l'abbé, Joly nous a proposé de 
mêttre notre église sous la protection 
de Saint Henri, en l'honneur de notre: 
bien aimé évêque, ce qui fit à tous un 
grand plaisir, [Nous espérons, avec 
notre bonne volonté et celle’ de nos 
amis, voir apparaître sans retard le 
clocher de notre ‘belle église. . 

T1 y avait au Lac Royal, dimanche 


‘derniér, pique-nique et banquet en 


plein air organisé par les Chevaliers 
de Colomb. Ce fut un vrai succès. 
‘Un ‘bon nombre de nos amis de Prin- 
ce-Albert étaient présents. | 

-— Les récoltes aux alentours de 
Leask se sont’ assez bièn maintenues 
jusqu’à présent, mais un peu de pluie 


serait d’un grand secours pour la plu- 


part dé-nos fermiers, 
0: 


- BIG RIVER, Sask 


Le 'Rév. Père Teston, vénérable 
missionnaire du Lac Vert, était de 
passage ici-thier, retournant ibravement. 
à son'‘poste, bien que courbé par les 
rhumatismies., 

— M. Thomas Thibeault est entré 
au service de M. C. Godin et s'occupe 
de comptabilité. . 

- — On doit prochainement ouvrir un 
autre magasin à Big River: c'est le 
progrès, ‘voyez-vous ! 

— M) Médor Clément a acheté la 
bouchefie/et on s'aperçoit que c'est 
déjà plus propre. Nous l'en #élici- 
tons. Lot 

— On rapporte qu'un zélé garde- 
chasse, aurait soumis à une forte a- 


mende un ‘pauvre diable qui a tué! 


deux canards pour sa mère malade ! 
Et on vole des mitlions dans’les affui- 
res publiques sans être inquiété ! 


| SAINT-BONIFACE, Man. 


—— Bon nombre de prêtres, tant sé- 
euliers que réguliers, ont assisté à un 
banquet qui a eu lieu à l’archevéché, 
-le 127. juillet, à l’occasion de plusieurs 
nominations à idés dignités 'ecclésias- 
tiques. "M: l'abbé Cloutier, curé de St- 
-Norbert, archlidiacre, est nommé par 
le St-Slège protonotaire apostolique, et 
par SIG Mgr l'Archevéque, vicaire 
général du ‘diocèse. :M. l'abbé Jubin- 
wliile, curé de la. cathédrale, est nom- 
mé prélat domestique de Sa Sainteté. 
_-(Cette année le ‘diocèse de St-Boni- 
face & vu-trois de ges enfants-élevés 
‘par.S. G. (Mgr l'Archovêque à la di- 
-gnité eacerdotale. . M. ‘l'abbé Gabriel 


Avoir: la nécesgité de l'é-- Poléraa, à été ordonné à Fannystelle, ‘ 


sa 


ue 


ducation chrétienne par les prêtres et 


des deux} 


|: G À à Î a Ë a f 
Kendue à bout de fe 


prendre de repos, 
Pilules Rouges, pou 


\ 


À cause du travail assidu 
auquel je me livrais et de 
manque d'air, j'étais devenue 
Pâle et me sentais si faible et 
. Si lesse toujours que je n'avais 


pius decourage. J'avaisune 
douleur de dos qui ne cessait 
que la nuit pour reprendre le 
lendemain, puis de fréquents 
maux de tête, Ï] m'aurait 
fallu, me disait-on, un long re- 
pos pour me remettre, Ne 
pouvant facilement me l'ac- 
corder, j'ai eu recours aux Pi- 
lules Rouges pour me refaire 
du sang et augmenter mes 
forces. Ces Pilules m'ont en 
effet parfaitement réussi. En 
‘ quelques semaines l'appétit 


EP PR PRE ES IE 


IMan., en avril M. l'abbé Edmond 
Lavoie, dans la chapelle du Petit Se. 
minaire et M. l'abhé ‘Hyacinthe La- 
Pointe vient d’être ordonné dans sa 
paroisse à La Salle, Man, le 25 de ce 
mois. Plus de vingt. prêtres, parmi 
lesquels plusieurs condisciples imposè- 
rent les mains au nouvel élu, Plu- 
sieurs assistèrent aussi à sa première 
messe, 

Les trois nouveaux prêtres sont €- 
lèves du petit séminaire, comme les 
quatre qui furent ordonnés l'an der- 
nier. Ils.ont suivi les cours chez les 
Pères Jésüitcs, au Collège. Le Petit 
Séminaire de St-Boniface a déjà four- 
ni au diocèse, depuis sa fondation en 
1909-1910, huit prêtres, et deux autres 
au diocèse rutihène. ‘ | 

°0: 


HOEY, Sask. 


— Nous avons eu la semaine der- 
nière à Hocy, qui se trouve, comme 
l'a fait judicieusement remarquer le 
président, le centre du district sud 
de ‘Prince-Aïbert, une assemblée des 
délégués de Ir Chambre de Commer- 
ce de Prince-Albert et des différentes 
organisations commerciales locales des 
villages situés sur la ligne G,. TT. P! 
de PrinceAlbert à Youne, 

La réunion avait été organisée par 
M. J, H. Flynn, de Wakaw, et 17 per- 
sonnes y ont pris part. 

Son but était; d'éxaminer l'opportu- 


nité de demander un service plus ac- |' 


‘commodant de trains de passagers, 
UM. P. (W. Mahon, rapporteur, à la 
Chamibre de Commerce de Prince-Al- 
hért, de la commission ‘des moyens 
lde transports, fournit à l’assemiblée 
® des indications très précises sur l'ho- 
raire des trains desservant Prince-Al- 
bert et sur les distances parcourues 
par les différents convois ‘sur les dif- 
férentes. lignes; il suggère certaines 
mesures qui seraient de nature à don- 

ner satisfaction à tous. 
/: Après. discussion, la résolution sui- 
vante, que le secrétaire, M. J. H. Mit- 
chell, doit adresser à M. Chajppel, sur- 
intendant ‘du  C. N. R.. à Saska- 
toon, est, prise: u | 

‘Etant donné que le service actuel 
des passagers! entre Prince-Albert et 
Young est ‘très peu satisfaisant, en co 
qu'il ne permet pas aux Ipersonneg 
voyageant entre. ces: localités de ‘faire 
leursa affaires sans perdre . deux : ou 
trois Jours, ce qui entraîne de grands 
frais; ot 


“Etant donné,. d'autre part, que! 


Prince-Albert ;est le -siège d’un dis- 
‘trict judiciaire, du Bureau’ des Ter- 
res du Dominion, du Bureau d’Enre- 
gistrement des Terres, d'un Bureau 
Local d'Enregistrement pour le dis- 
trict judiciaire, un centre d'hôpitaux, 
le pauvre service dé trains sur notre 
ligne est la cause d'une source de dé- 
penses ct de retards; - 
“Etant: donné aussi que le dévelop- 
pement pris par le district desservi a- 
tmente la compagnie de chemins de 
fer d'une quantité considérdble dé 
transports, lui assurant des profits 
très appréciables; ‘ 
“Etant donné encore que l'assem- 
hlée, composée des représentants de 
Cudworth, .Wakaw, Hoey, St-Louis, 
Red Deer Hill, . Prince-Albert et de 
personnes habitant ces districts, est 
persuadée que si un service convena- 
‘ble de passagers était établi il serait 
libéralement encouragé; — 
: “Etant donné, enfin, que le terri- 
toire compris entre Prince-Albert et 
Young pourrait Ctre desservi, : sans 
grosse dépense suppiéméntaire : pour 
la compagnie dé chemin de fer, en fai- 
‘sant passer par Warman et Totzke, le 
train allant de Régina à Princé-Al- 
| bert via Saskatoon et Duck Lake don- 
nant ainsi un service quotidien .sur 
chaque ligne pour :la satisfaction -gé- 
nérale; ; | ‘ 
“Que demande en soit' faite À Ja 
Compagnie ‘dé Cherhins::de .fer qui 
nous désésent” Let à . 


‘Les pergônnes. suivantes assistäfent 


& Vassembléess ‘"::°" 
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16 pouvant 
te sur les 


Femmes Pâles 


e) 
= 


remettent en parfaite 


m'est revenu et je n'éprou- 
vais plus lemême abattement. 
Rapidement mes. forces se 
nt accruës et ma santé fut 
bonne enstite. : Mme Fred 
Goudreau,26,Front,Suncook, 
NE 


Les Pilules Rouges pour 
les Femmes Pâles et Faibles 
sont le véritable spécifique 
des maladies de la femme et 
toutes les femmes devraient 
les prendre tant sont grandes 
leurs vertus curatives. Elles 
soulagent rapidement toutes 
les souffrances qui affligent la 

emme durant Île cours de sa 
vie, | | 


Nos | 


TiÈ 


m 


médecins donnent des 
consultations tous les jours, 
dimanche excepté, de 9 heu- 
res du matin à 8 heures du 
soir. Vous pouvez ou leur 
écrire ou venir les voir si vous 
désirez des conseils. Leurs 
consultations sont gratuites, 

Les Pilules Rouges eont en vente chez 
toua les marchands de remèdes. Nous 
les‘envoyone aussi par 1n poste, au Ca. 


nada et aux Etats-Unis, sur réception du 
pris, 50 sous la boîte, at 


Adresse : CORPAGNIE CHIRIQUE 
FRANCO-AHERICAINE, [imilée, 274, rue 
St-Denis, Montréal, 


de : 


J. $. Fowlie, président de la Cham- 
‘bre de Commerce de Prince-Albert. 

J. H. Mitcheil, secrétaire de 1 
Chamibre de Commerce de Prince-Al- 
lbert, ' 

1”. IW, Mahon, échevin de Prince- 
Albert. . 

.C. Lacroix, de Prince-Alhert, 

J, C, English, de Red Deer Hill. 

S. Marvin, de St-Louis. 

J, M. P. MecLocod, de St-Louis. 

W:. A. Boucher, de Hoey, 

Th. Williams, do Hocy, 

TL. IE. Mareschal, de Hocy, 

Geo. Green, de Domrenry. 

T, Carberry, de Domremy, 

J. 'H. Flynn, de Wakaw. 

Mr. fWilloughby, de Wakaw, 

Fred Lépine, de Wakaw. &_ 

4. P, Cross, de Cudworth, 

Jacob Œull, de Cudworth. ” 

Après avoir passé ‘la résolution 
ayant rapport au service des trains, 
les délégués considèrent l'avantage 
qu’il y aurait à ce que le pont du che. 
min de fer de St-Louis soit ponté et 
un service organisé pour le passage 
des voitures ct des miétons, 
‘L'avantage qu'une telle mesure 
procurerait à tous et l'économie que 
réaliscrait le gouvernement par ln 
suppression du bac sont évidents; on 
se demande même pourquoi cela n'a 
pas été fait déjà. 

Une résolution est passée À ce sujet 
par le comité et adressée au gouverne- 
ment. À 

Espérons qu’elle recevra une rapi- 
de considération. Durant la réunion, 
le moilleur'esprit de camäraderie ne 
cessa de régner. | 

— Notre sympathique, établissement 
“Au Fourbi” s'est décoré d'une nou- 
velle enseigne: Hocy ‘Hotel, . Espé- 
rons qu'avant longtemps il s'adorne- 
ra d'une annonce en français. ‘, 

-—— Le nouvel élévateur est terminé, 

— La nouvelle sallo dé ‘billard et 
salon de coiffure de M. A. Laibonté 
est maintenant ouverte, 


MONTMARTRE, Sask. 


— ‘Mme P. Bernier, de Shaunavon 
et Mme J, Carn, de Winnipeg, et A. 
Leclair, de St-Bonjface, ont passé plu- 
sieurs jours en promenade chez M. J. 
À. Leveillé. 7, 

— M. Jos Provost est parti pour 
un voyage dans l'Est des. Etats-Unis, 

— Melle Alma Levesque est reve- 
nue de Doilard, où ellé a'résidé depuis 
l'hiver dernier. Ts 

— Mme A. Painchaud est revenue 
dé Montréal, accompagnée do 52 
soeur et de ses trois fils qui étu- 
diaient à StBonifacc, 


— ‘Les travaux de construction de | 


nouveaux chemins sont poussés avec 
vigueur.par MM. Jos Tournier, H. Pé- 
pin et Jim Mann. . 

— :MM,. (Giltner, ayant terminé la 
vente du stock du magasin F. Caron, 
ont expédié le reste à Régina et fer- 
mé les magasins. ‘ 

— Une équipe d'arpenteurs du Dé- 
partement de l'Intérieur est ici de- 
puis deux semaines faisant des tra- 
vaux au sud. Dar À 
: — Environ 50 hommès .{ravaillent 
activement au terrassemenñt dela voie 
du Canadien National; ce ‘n'était pas 
sans besoin. ” 

—‘La récolte est des. plus belles ici 
cette année et nous donné de mugni- 
fiques espérances, Le blé est déjà bien 
rempli, excepté celui semé tard uui 
annonce’aussi bien. La’'récolte du foin 
sera aussi bonne, malgré:l'eau qui sc- 


‘journe ‘dans les places “basses.” Les || 


jardinages et les nommes de ‘ terre 
sont aussi itrès beaux, - La récolte des 
fraises des champs à été-la meilleure 
qui dit €té vu‘ depuis ‘longtemps. 


ee 0 es | 
. O'Dieu qui faites les patriés gran- 
des et glorieuses, vous qui assignez 
à “chacune sa place au ‘soleil ‘des 
nations, jetez sur notre ‘Canada un 


regard de; complaisance et d'amour, 


joüts_ prospérés. 


et donnez-lui-des 
CU Mgr Bruchési 


neo ma 


pour 


Guillet et Mmes 
honneur 
Grandeur an presbytère pendant sun 


UTavris, de Saskatoon, 


— MAL, les abbé A. l'errtautt ot A. était évêque et cardinal, 


Sous son 


Turgeon ont assisté À la retraite des! bonnet de grand'mère elle s'acquit- 


prêtres à Régina, 


te à merveille de ses fonctions d'in- 


— MM, Ernest O‘Shaughnessy et tendante à ln garde-robe, à la les- 


aux courses de chevaux à Glenavon le 
20 juillet, . 

— M, W. Caron a commencé à ré- 
parcr les automabiles duns 1n bouti- 
que de M. Paut Biodeau dont il a loué 


Une partie. 


— "M. Omer Coupal a fait l'avquist- 
tion d'une magnifique automobile 
“Nash.'” 

— Melles Yvonne Benrnot ct Rosa 
Major sont parties on vacnanee À 
Qu'Appelle, 

— M, A. A, Leblanc à acheté l'au- 
to “Overland” de M, Sam Witson. 

— MM. Painchaud et Lavoie ont 


acheté celui de M. F. Steffen, 


— M, C. Dozois est parti en prame- 
nade à: Vancouver et Seattle, 
10! 


| DOMREMY, Sask. 


— Un grand nombre de paroissiens 


de Domreny attendaient Parrivée de 
S. G. Mgr dErou homime jeudi dernier, 


Le soir, À la bénédiction, M. le Cu- 


ré souhalta la ‘hienvenue à Monsel- 
gnéur, | ‘ 
jote { 

à cohserver 
belle langue française. 


Celui-ci, uprès avoir dit sa 
être phrnii nous, nous exhoëta 
notre ‘foi et aussi notre 


Vendredi matin À là grand'messe 


dé 19 heures, il y eut In cérémonie de 
la confirmation, 
d'enfants et un adulte converti furent 
confirmés, 
fut ue, avant la cérémonie, par M, 
Legault, un ancien de paroisse, ot 
une petite fille 
Notre digne évêque nous romercla tous 
du bon noeueil qui lui avait été fait, 
Nous aimons entendre sa voix bonne 
et douce et toux nous nous vappolle- 
rons cette belle journée, 
rons encore revoir Mgr Prud'homme 
avan! longtemps parmi nous. 


Une  soixantnine 


Une touchante  ndresse 


présenta des fleurs. 


Nous espé. 


Dans l'après-midi, celui-ci repartit 
Princc-Albort, accompagné de 
notre curé. 

— Melles Agnès Hiondeau, Camille 
A, Guillet eurent 
de servir li table de Sa 
court séjour ivl. 

— Plusiours personnes de Domremy 
ont pris part aux courses de toutes 
sortes À Hatoche le 24 juitlet; tous se 
sont bien amusés, 

— L'agent général do la Cie Massey- 
M. l'ostleuite, 
était de passage ici cette semaine, 

— Domremy est maintenant oham- 
pion pour le jeu de ‘basehalls tt à bat- 
tu les Yankees par F1 à morerodi 
dernier, 

— Des peintres sont maintenant à 
peindre li maison d'habitation de M. 
Jean Green, de ce village, Lien d'au- 
tes devraient en falre autant pour 
rendre notre petit village plus coquet, 

— M. J.1B. Legault et les familles 
V, et À Goorget ont été en promenade 
dimanche dernier voir des parents 2 
Murcelit 


Pie XT. intime 


“Pie XI reste à sa table de tra- 
vail, dans sa chambre à coucher, 
jusqu'à 1 heure du matin, Entre 
7 h. 380 et 8 heures, il dit sa mésse 
dans sa chapelle privée, où reposa 
Benoit XV, Quelquefois, il célébre 
le Saint Sacrifice devant un groupe 
d'invités, de pélerins, de hauts di- 
gnitaires de l'Eglise, etc, dans la 
chapelle du Saint Sacrement, au 
deuxième étage. Après son action 
de grâces, il descend à la salle à 
manger pour y déjeuner d’une lasse 
de café au lait et de pain, Puis il 
a un entretien d'une heure ou plus 
avec le cardinal Gasparri, secrétai- 
re d'Etat, au sujet des dernières 
dépèches et du courrier du matin, 
Les audiences 
jusqu'à deux heures de l’après-mi- 
di, Cest alors qu’il prend son re- 
pas: un potage'à la mode lombarde, 
un plat de viande avec légumes, un 
morceau de fromage et quelques 
fruits. Un verre de vin pendant le 
repas, et à-la fin, une tasse de café 
constituent toute la boisson du Pa- 
pe. I ne prend un repas Je soir, 
qu'aux jours de fête. EH ne fume 
Jas,. contrairement à lhabitude de 
eaucoup de ses prédécesseurs, 

‘Le Saint-Père a ‘mis une femme à 
la tête de sa cuisine, la bonne Mme 
Lirida, que lui avait confiée sa mère 
et qui le servait déjà du temps qu'il 
RES 


ni 
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retour, 


X£s convols du On. 
nadien National pna- 
sont à toutes les al 
ditudes dena  1cs 
Montagnes Rochen-. 

8es. . 


SATISFAGTION 


lPabsorbent ensuite | 


À travers les Montagnes 
Hockcuses, 
routes sur terro et sur 
mer pour l'aller et lo 


que voyage de 750 mil- 
les sur mer entre Prin. 
co Kupert, Vancouver, 
Victoria ot Seattle, 


IT. Perras ont remporté plusteurs prix {sive et à En cuisine, 


L'après-midi, à 8 lrures, par tous 
les temps, Le Paie fait son tour du 
pare. La voiture l'attend à Ja por- 
te du parc et le mène à la grotte de 
Notre-Dame de Lourdes, Le Pape 
descend alors et revient à pied, si 
vite que son secrétaire à peine à 
suivre l’ancien touriste, 

La plus grande simplicité préside 
aux soins de sa personne, Lai qui 
est la plus grande autorilé du mon- 


‘de, il se contente d'un camérier: il 


se rase luimème et n'invoque les 
bons offices du coiffeur que tous 
les quinze jours, 

Le vendredi, à #4 houres, Le Pape 
se rend à la chapelle du Saint-Sn- 
crement pour se confesser au P. 
Gélestin Alesardi, Jésuite, IL s'u- 
genouille, et, la confession termi- 
née, le confesseur s’agenouille à son 
lour pour recevoir ln bénédiction 


de son pénitent," 4 


Qi 


| Un prélat chef de gouverne- 
ment en Autriche 


On sait que le nouvenu chef du 
gouvernement autrichien est un 
ecclésiastique, Mgr Scipel, qui fut 
déjà ministre des cultes dans le der- 
nier, cabinet formè par l'empereur 
Charles. 

L'actuel chancelier autrichien est 
âgé de 56 ans, Fa d'abord excrcé 


le ministère paroissials puis in été 
appelé, à la chaire de théologie mo- 
‘ale de l'université de Vienne, T 


l 


Nous faisons toutes les  réparali 


NOUS RIEPARONS: 


Timon, derrière de voiture, han- 
dage, capote, on un mot tonte par- 
tie de votre voiture. Nous som- 
mes bien installés pour faire le 
travail promptement et une elien- 
tèle satisfaite atteste notre commpé- 
tence. Le meilleur service au plus 
bas prix: voilà notre motto. 


Erdman & Sons 


Ant 


11ème 


Rue Est 


Re À ST 
m'a pas cessé d'y enseigner jusqu'à 
ce jour, 

{entra dans la carrière politi- 
que comme disciple de M, Eueger, 
le fondateur du parti catholique 1u- 
trichien, L'abbé Seipel fut élu dé- 
puté du Reichsrat, où il se mit en 
vedette par ses qualités de carac- 
ière et son sens politique. En 1918 
l'émpereur Pappela à faire partie 
du cubinet que présidait Lamtmash, 
mort depuis de chagrin en voyant 
les malheurs de sa patrie, 

Mgr Scipel a une figure impo- 
sante, aux traits fins ct énergiques. 
Dans ses fonctions publiques il n': 
famais cessé de porter li soutane, 
la sa résidence chez les Visitan- 
dines, qui tiennent une maison d'é- 
ducation. L'Antriche n'avait pas 
'eyu un ecclésiastique à la tête de 
son gouvernement depuis le cardi- 
nul Khlesl, qui fut le premier mi- 
nistre sous Ferdinand IT, à la fin 
du svizième siécle, 


QE ne 


La cure du cancer? 


Le Dr, Howard Plank, de Chi- 
cago, prétend avoir trouvé In eute 
du cancer, dans ses manifestations 
extérieures, ait moven de la radio- 
thérapie, oo 

Il affirme que doux cancéreux 
ont été complétement guéris depuis 
quelques semaines, 


“Le sealpel électrique, dit-il, est . 


mt par les rayons, aÿéce un courntit 
conne eolti dont on se sert pour 
tansmeltre les messages, 

“Le traitement aboutit à une cu- 
re permanente du caneer qu'on 
peut atteindre à la surface.” 
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Prince-Albert. 


LS 


La Voie Nationale est la 
meilleure 


+, 


pour 


le CONFORT, le SERVICE et la RAPIDITE du voyage 


A L'EST DU CANADA 


‘AUX COTES DU PACIFIQUE 


AUX ETATS-UNIS 


Pour aller en Grande Bretagne, en Europe ou pour en revenir, 


uv, 


Le “Continental Limited" ait le 
Vancouver et Montréal, 


C'est la route où les pentes sont 


Entre Îc4 


principales villes du Cunadn,. { ' 


service chaque Jour de l'année entre 


LS SUPRRBE MFRAIN DU CANADA . 


le mofns-prononcées, l'ultitude moins 


élevée, où les scènes ont 104 plus splendidus, 


CANADI À 
NATIO N À 


toon, 


RAILWAYS 


Consullez un agent du CN, PR. avant do pran- 
dre une décision, ou bon éerlvez & ‘Wim. Slupplelon, 
Service des Passagers du Cunadien National, Saska- 


Choix de 


Un magnifli- 


En voyage à la Côte, passez quelques jours à 
“JASPER PARK LODGE” 


LAO BEAUVERT, JASPER, ALTA. 


OUVERT DU 15 JUIN AU 15 SICP'PIMIESEUA) 
Tout le confort moderne, ete, On y jouit du panuruma 


dés phis hautes montagnes, 


.Ne tardez pas. Des vacances vous feront du bien ainsi 
qu'à votre famille. Obtenez tous renseignements et in- 


Cholx de routes lop- 
geant les Grands Lacs, 
Visitez Toronto, le teou À! 
vieux Québec.  Descon. fl 
des le St, Laurent, vise | 
tez les Milles Tes et les À 


Ohntea Niagare, 


Dans votre voyage 
à l'Est passez quel. 
ques jours à “MINA.- 
KE INN°-—115 mil 
les à l’est de Winnl. 
pes. 


WM. - STAPLETON, 


Agent local 
Service des Passagers 


LE | 


L'OUEST, Merere 


e-Aibert 


La Confirmation 


La cérémonie de la confirmation 
s’est déroulée dimanche à !1-cathé- 
drale ‘au milieu d’un grand con- 
cours de fidèles. Il y avait trois 
ans que parcille cérémonie n'avait 

as eu lieu, aussi les confirmants 
faient-ils très nombreu:. 

La-messe de communion, le ma- 
tin, a été dite par Mgr Prud'homme, 
assisté de MM. les abbés Caron et 
O'’Leary, Sa Grandeur a distri- 
bué elle-même Ja communion, à 
tous les enfants, : 

C'est le soir, à 7 h, 1-2, qu'avait 
lieu la cérémonie de la confirma- 
tion, Les confirmants se sont ren- 
dus processionnellement de l’école 
séparée à l’évèché, d’où ils onl ac- 


compagné Monseigneur à la cathé-. 


drale, 

Après avoir posé quelques ques- 
tions aux enfants, Mgr Prud’hom- 
me a prononcé une allocution. en 
anglais et en français, avant d'ad- 
ministrer le sacrement de confir- 
ation, 

Les parrains et marraines des 
confirmants étaient: MM, IE, Morin, 
Frank Russell, Henry Lacroix, F. 
(PLeary, Mmes A. L, Côté, Frank 
iiussell, Henry Lacroix, F. O’Leary. 

Le choeur de chant, sous I di- 
vection de Mme Morrier, avec Mie 
Carrier a l'orgue, a exécuté plu- 
sieurs morceaux de circonstance, 
Aime “Morrier et M. EL. de Nevers 
“nt chanté le Crucifix de Faure. 

———— 10 ‘ 
01 L3 Li Ld 
Artiste distingué 


Nous avons le plaisir d'avoir 
dans notre ville, depuis une semat- 
ne, un peintre distingué dans la 
personne de M. Lorenzo de Nevers, 
de Providence, Rhode-fsland, C'est 
un vrai Canadien francais qui, mal- 


DER EE 


# 
< 


nat À 
—— 


fait dl neislreux amis dans notre 
ville et nous verrions avec le plus 
grand plaisir son'séjour ici se pro- 
longer. I possède une très belle 
voix qui lui aurait permis tout aus- 
si bien de se faire un nom comme 
chonteur, s'il n'avait pas opté pour 
la peinture, 


a 1 O——— 
L’Exposition obtient un 
grand succès 


L'Exposition annuelle de la So- 
ciété' d'Agriculture de Prince-Al- 


srè un long séjour ex france et aux bert qui s’est ouverte lundi se ter- 


États-Unis, n'a jamais perdu con- 
iact avec son pays natal et en parle 
avec fierté Il est le plus jeune 
‘l'une belle famille de seize enfants 
dont l'ainé était le publiciste bien 
connu Edmond de Nevers; enlevé 
prématurément aux jeltrrs cann- 
siennes il y a une quinvaine d'an. 
sées, alors qu'il prometteit du four- 
nir une si brillante carrière, 

M, de Nevers a reeu $2 formation 


mine és soir, . Dès lundi une fou- 
le assez considérable s'était rendue 
sur le terrain, Le-train spécial de 
Blaine Läke hier a amené un grand 
nombre “de visiteurs. Les nom- 
breux nnimaux exposés et les di- 
verses Tatégories - de produits et 
objets intéressent vivement tous 
les visiteurs. 


Jusqu'ici tout semble ‘indiquer 
que l'Exposition de cette année 


G 
artistique à Paris, où il «st allé é-|SUIPassera cncore celles des an- 
ludier dès l'age de dix-sept ans. [nées précédentes, 

Litve de l'Ecole des Dens-arts et |. 


imumbre de Ja Societé Nationale des 
i' aux-Arts, il a obtenu en 1906 la 
:‘édaille d'argent sn Salon des Ar- 
{istes français. 

Depuis qu'il s'est étabii à Provi- 
nec, il y a quelques anaëôvs, notre 
irune compairiole s’est rapidement 
fait connaitre comme l'un des pie- 
miers portraitistes et paysagist(s 
d'Amérique, : Son talent très pri- 
onnel est apprécié non seulomtnt! 
parmi les connaisseurs, muis au”si 
parmi le grand public des Elats-li- 

.uis et du-Ganada, Il a fail, éntre 
autres, les "portraits dn Cardinal 
Mercier, du Roi Albert, du gouver- 
neur Pothier, de Mgr Hirkey, évê- 
que de Providence. 

M de Nevers est aussi connu 
comme décorateur d'églises et d’é- 
difices publics, Il travaille actuel- 


re 


Jëément à Ia décoration de la cha- 
peile privée de Mgr Prud'homme, à 
Pévêché, et il est prohable qu'on 
va prochainement lui confier d’im- 
portants travaux ‘à Ia cathédrale de 
Prince-Albert, 

Le sympathique artiste s’est déjà 


McCormick-Deering 


FICELLE 
D'ENGERBAGE 


Peloton de 8 livres, 550 pics 
14c la livre 


Ta ficelle d'engcrbage I. IL. C. pos- 
sèdu quatre qualités qu'on ue trouve 
cn aucune autre malque: 

Elle a uuc force de résistance plus 
considérable, 

lle. est plus longue par pazuet de 
ño livres, h 
Elle cest à l'abri de toute défectuo- 
sié, ‘ 

£le cst à l'épreuve des son 


ris et 


‘North Battleford 


—!:0:— 


Aux amateurs de chant 


: Mons’ apprenons’ que Mlle Yvon- 
ne (Gagnon doit ouvrir à Prince-A- 
bert, . à l’agtomne, une. classe de 
chant, -Cette jeure compatriote est 
avantageusement connue dans la 
b'ovince où-elle a dotiné plusieurs 
concerts depuis uñ'-:an. PD’ibord 
installée à Humboldt, elle ‘a décidé 
de venir: s'établir dans un centre 
plus important et elle a choisi no- 
tre ville qui parait lui offrir toutes 
les garanties désirables. - 

Mile, Gagnon est actuellement 
dans sa famile à Ottawa, ‘ Elle pas- 
scra le mois de septembre à Néw- 
York, où elle étudiera le chant sous 
la direction des meilleurs profes- 
seurs, ct elle scra de retour à Prin- 
ce-Albort pour lè 1ér octobre, ‘ 

= :0! 

— 8. G Mgr Prad’honmme admi- 
nistrera Ja confirmation samedi 
prochain à -Debden ‘et dimanche à 
Shell River, ‘ 

— . Le RP, 


Pascal DM de 
, ét le 'R.P. Teston 
O.M.I., du Lac’ Vert, ont passé quel 
ques jours ici le semaine derniére, 

— Le R.P.'Naessens, O.M.L, d'Ed- 
monton, cst à l’évêché de Prince- 
Albert, 

--- M, J, P, Da 
cette ville, est a 
velbourg. . 
= M, Jean Grossett 
Prince-Albert 
mais, vien! 
Francis, Ont, 


oust, imprimeur ce 
Hé s'établir à Gra- 
" ‘ és 
ti, qui était A 
depuis plusieurs 
‘de partir pour Forl- 


Ernie 


GEoñce Benron 
AVENUE CENTRALE 
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Abricots à confitures 


des insectes, Us char doit nous parvenir 
Po nu L ! ns: | LI . . TT . 
Re quoi alors vous servir d'unc nee C'est votre meilleure 
j chance de faire ivotre réserve 
FHOXNEZ VOTRE COMMANDE DES otta nanas PIS rose 
MAINTENANT Fete anuée. 
Q MILTON LUNDLIE No. 1 DRE $5.50 la boite 
, Ne 2 DIT "88.25 In boite 
Prince-Albort ; 
Tél. 2745 ‘22 9ème Rue E. Téléphone : 
: - Téléphone 2547 
es || OUVERT LE SOIR. 
jaisesesnsennethntneienin mr RE SE 
ia 
EE DT D L . Ë 
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riété de poissons, mais un point où 


per excellence. 


Attrapés dana les caux froide 


poissons, au sortir des filets, soûl, 
matin. guivant à vatre boschrer. où 


ment frais. 
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Parlons Ce Poisson 
On peut difféier d'hninion quant à la qualité 
le poisson le plus frais est le melllenr, Il est. 


poisson’ hjanc' est-l'une des meilleures variétés 
le poisson hlane frais (ans votre menu régulikt: 
L] LEA 


une commande régulière mainteyant, y 


NSOLIDATED FISHER 
: Big River, Sask, 


(LED TRE QUE ETUI UEE TELE JTIIENEG TITRES 


des différentes va- 
doris ‘tous, c'esl' que 


uous nous accor 


LUN THAT Le TI 


8 st profondes du lac Stony, les à 
emballés sur:la glace et expédiés le E 
fournisseur de Poisson. Donnez 


ous aurez du poisson absolu- 
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Fu este, 
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miavoir ses socurs en J. C, 
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LA FANFARE DU COLLEGE MATHIEU DE GRAVELEOURG 


a mega pt oran em D mu en arm 
on rte tan 


: 


Conformément aux exigences de la 
loi des routes du Canada, des soumis- 
sions cachetées marquées ‘’Soumissiôns 
pour Terrassement, Projet 17, Sec- 
tion E” seront reçues jusqu'à midi, 
lundi, 7 août 1922, pour fournir tout 
le matériel et la main d'oeuvre néces- 
saire à la construction d'une route de 
terre au sud de Lloydminster, à l'est 
des sections 12, 24, 25 et 36, township 
48, rang 1, à l’ouest du 4e méridien, 

Environ 1,600 verges cubes de terre 
sont à transporter; de plus, il y a en- 
viron 400 pieds linéaires de tuyaux 
d'écoulement à installer et 4 acres de 
terrain à nettoyer, 

Des coples des plans, profits et de- 
vis peuvent être vus au ‘bureau du 
soussigné et aüx bureaux des person. 
nes suivantes: “ 

W. M. Grant, 810 Canada Building, 
Saskatoon. 

° J, R. Reid, 
Current, 


.F. G. Kissack, Dominion Grain Co. 
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Court House, Sivift 


a 


— M, Omer Demers, de Debden, 
qui a été opéré pour l'appendicite 
la semaine dernière, est en bonne 
voie de rélablissement, M. Aimé 
Demers, également de Debden, a 
aussi été opéré lundi dernier et son 
état est aussi satisfaisant que possi- 
ble. Tous les deux sont sous les 
soins du Dr Montreuil, à l'hôpital 
de la Sainte-Famille, 

=— L'exposition de Prince-Albert 
s’est ouverte lundi, favorisée par un 
temps superbe, et bat son ‘plein en 
ce moment. Parmi les lauréats de 
lPexposilion de peinture nous rele- 
vons.les noms de Mme J. E. Morrier 
(5 premiers prix et 2 seconds) et 
de Mile Marie Jeanne Lalonde 
(deux premiers) Mlle Juliette 
Côté remporte, également un 1er 
prix dans les travaux de fantaisie, 

0: ——— 


Feu Madame 
Isidore ! Daoust 


Au presbytère dé :Marcclin, chez 
son frère, M. le curé Myre, s’en- 
dormait, le 29 juillet, dans la paix 
du Scignour, comme elle avait tou- 
jours vécu, Marie Myre, épouse de 
Isidore Daoust, dans’ la soixantiè- 
he ännée de son âge. 

Madame Daoust souffrait d’un 
rancer depuis plusieurs mois. Son 
martyre ne fut que le couronne- 
ment de sa sainte vie .Douée 


d’une intelligence peu ordinairé, 


ses vertus de coeur et d'esprit n’en 
brillèrent que d’un plus vif éclat. 
Aînée d’uuc nombreuse famille, 
elle comprit à la mort de sa mère 
la noble’ ci sainte tâche qui s'un- 
posait à ells lle fat la mere de 
ses frères ct de ses soeurs, de ses 
netcux ct de ses nièces, eb quelle 
rmicre! Epouse.dévouée et généreu- 
sc, cile sut faire le bouheur de ce- 
Jui que le bon Dieu lui avait donné 
comme compagnon de'sa vie. 

Monsieur Daoust perd la grosse 
partie de sa vie, ct il le reconnaît 
devant Dieu et devant les hommes. 

Mais nul autre de sa famille 
uc ressent plus le vide de ce départ 
‘que son Lrès cher frère, M, le curé 
de Mareelin, lle étail toit pour 
lui ee que sont les saintes mères 
des’ prêtres! Madame Daoust 
pour être ainsi dévouco à la famille 
en clait pas moins là femme for- 
te de l'Evangile dans les diffé- 
rente milieux où elle a vécu. Les 
femmes de sa suile avaient sou- 
vent.reéours à elle duns les diffi- 
eullés, coinme elles accouraient à 
cle quand les chagrins moeurtris- 
sajent leurs coeurs. Avcc quelle 
tendresse celle main maternelle es- 
suvailk Loutes les larmes, 
quel bel esprit elle relevait les cou- 
rages abattus! 

On comprend comment. devant 
cotte tombe tous les genoux flé- 
chissent pour faire une prière pour 
le repos de cette sainte âme. 

Sa fin fut calnre, et pieuse et 
printe comme sa vie. 

Le service fut chanté par M. Île 
curé de Dauphin, Man., M. l'abbé 
T'héorêt, Les porieurs étaient les 
marguilliers Hendrick Despins, 
B.. Godbout, TE Charlehais, Léo- 
nard Ruttan. . 

Madame Daoust qui avait été 
25 aus Dame de Ste-Anne devait 
our lui 


servir de garde ‘d'honneur. : 

ArBistaient au service: M, le euré 
Myre, le’R. P. :Adani, curé de St- 
Louis, M. le curé Morin, M. Pab- 
bé ‘Hamel, l'époux de la défunte 
Isidoïe  Daoust; ses soeurs Mme 


Théorêt. Suholastiquo Myre, Mme | 


Lefebvre (1. Myre); son  begu- 
frète. Roch Lachapelle: ses ‘ne- 
veuX'et. nièces, Procul, Hermas, [- 
sidore, Théorët; Berthe, | (Mme 
Armand Graudet), Jeanne (Mme 
Walter Houle) et Germaine Théo- 
rêt, MM. et Mmes Bachand et 


CGaudet, de: Bellevue; M. MeLeod, | 


de St-Louiss M.  Pantaléon 
Schmidt, de Duck.Lake; un grand 
nombre d'amis de Leask, Adina, 
Laë Royal, Lac Windsor. : . 

‘Après le dîner pris au couvent, 
délitate atteñtion des bonnes reli- 


DER ENT 2 PTT SRI 


. 


North Battleford. 
. Uà chèque accepté sur une banque 
enregistrée pour la somme de $5#0.00, 
payable au sous-ministre des Routes 
ou une ‘obligation d'une compagnie 
de.garantie doit accompagner chaque 
soumission. Les chèques ou les'ga- 
ranties des soumissionnaires non ac- 
ceptés seront retournés lorsque le con- 
trat auré été accordé. . 
Le ‘droit de rejeter une Sumisston 
ou toutes les soumissions, ou d'écar- 
ter de celle-ci tout défaut ou irrégula- 
rité, est à la discréion du Ministre des 
Routes Les soumissions seront ouver- 
tes en-public, dans le bureau du-sous- 
ministre, à: 4 “h. p.m., lundi, le 7 août, 
‘1922, 4 
, L'insertion non autorisée de 
annoñéé-ne sefga pas payée. 


À 
H. S. CARPENTER, 


Sous-Ministre des Routes: 


gieuses de la Présentation, le cor- 
tège se mit en route pour le cime- 
tière de Duck Lake où elle voulait 
dormir son dernier sonimoil aux 
côtés Le la Révde Mère Si-Augus- 
tin, P. de M., qu’elle avait si bien 
connue et si sincèrement estimée 
pendant sa vie, 

Le corlège comptait une dou- 
zairie d'automobiles, Le corps é- 
tait transporté sur un camion-auto. 
drapé de noir. 

À. Duck Lake.— $S, G: Mgr 
Prud’homme, évêque de Prince- 
Albert et Saskatoon, par une de 
ces délicatesses de coeur dont il.a 
le sécret, à bien voulu se rendre 
pour chanter l’Absoulte et liénir la 
fosse, ee se tt 4 

Mer, qui a le culte de sa mère, 
comprenait quelle consolation il 


cette 


Département "des Routes, 
Régina, Sask.'° 


« 


4 


. 26 juillet 1922. 
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FSS ounnrea NO Aou Ter INSTITUTRICE BILINGUE — 

Fermi S À Ve [@] “demande institutrice “qualifiée 

SO VE ALES Er Ÿ CRC pour de Saskatehesran pour la 

an QIR en classe française de l'école séparé 

P AR SOUMISSION de Prince-Albert, S'adresser à 

PUBLIQUE . M. Jules Casgrain, secrétaire-tré. 

LA. COMMISSION D'EFABLISSE" — ES 

MENT DES SOLDATS DU CANA . : 
offre en vente par soumission publi- D Do QU pa pq ineton, aus 


que les fermes cl.dessous: 

Le quart N-O. 27-51-65, O. 3ème mé- 
ridien situé à deux milles et demi dc 
Poiwarth, Saskatchewan. ‘ 

.Le quart N.-E. 30-61-6, O. 5ème 
méridien, situé à Polwarth Siding, 
Saskatchewan. 


Conditions de vente: Tout comptant 
ou pas moins de dix pour cent (10 
p.c.) comptant, le reste en neuf (9) 
paiements annuels égaux, avec inté. 
rêt à six pour cent (6 jp.c.) par an- 
née. Chaque soumission doit être 
accompaghée d'un dépôt en argent de 
pas moins de $100.00. La plus haute 
soumission ôu n'importe quelle sou- 
mission ne sera pas nécessairement 
acceptée. Les soumissions’ seront clo: 
ses le 31 juillet 1922. Elles devront 
être marquées ‘0999’ et adressées au 

Surintendant de District 
' de la 
d’Etablissement 


Commission 
des Soldats, | 
Lo Prince-Aïbert, Sask, 
Prince-Albert, Sasgk, 
12 juillet 1922 


LS 


PETITES ANNONCES . 


RER ET 


INSTITUTRIGE BILINGUR — On 
deniande une institutrice bilin- 
‘gue qualifiée en Saskatchhewan 
pour récole du district de Péri- 
æord No 850, Salaire, $100.00 

ar mois calendrier, pour autres 
informations s'adresser ‘au Sec- 
Trés, Alcide Choquette, Périgord 
Sask. . 21-24 


ON DEMANDE UN PRINCIPAL 
pour! l'école séparée. de Vonda, 
Sask., classe ouvrant le quinze du 
mois d'août; Aussi un instituteur 
ou une institutrice pour classe 
grade primaire. Logis pour le 
principal, :dans l'école même. 
S. V. P. indiquer salaire désiré. 

Adresser toute, communication 
à M. A. Doiron, Vonda, Sask. 


le, à vendre à moitié prix. ' 
chants’ Hotel,. Prince-Aïbert, su 


nn 
NOUS DEMANDONS des .représen- 
tants permanents pouvant consa- 
crer tout leur temps à une propo- 
sition trés avantageuse: quel. 
u’un avec un auto obtiendrait 

. des résuliais splendides, Adres- 
sez-vous à The Sanford Brush Co. 
of Canada, 245 McDermot Ave. 
Winnipeg, Man. 


nomme maman 

INSTITUTRICES BILINGUES — 
Aimée et Anna Larose, Le Pas, 
Man, désirent ‘positions comme 
institutrices: bilingues. Pour dé. 
tails, leur écrire directement ou 
s'adrésser au Patriote de l'Ouest, 


name ee 


INSTITUTEUR ET INSTITUTRICE 
— Le distriet scolaire’ du village 
de Montmartre demande un insti. 
tuteur avec certificat de 2ème 
classe, pour commencer le 21 
août, ainsi qu'une maîtresse quali- 

* fièe de 3ème classe pour commen. 
cer à la même date. Doivent par- 
ler et enseigner les deux langues. 
Adressez références à L, Ph, Côté, 
sec.-trésorier, Montmartre,  - 


REMERCIEMENTS au Sacré-Coceur 
de Jésus, à la Ste Vierge Maric ct 
à St-Joseph, pour faveur obtenue 
avec promesse de. publier. — 


ns 


ON DEMANDE institurice pour. ar- 
rondissement.scolaire d’Albertvil- 

… le. Pour information, s'adréiser 
à M. Dubois, ° 


UN BOUCHER désite louer ou actie- 
ter une boucherie dans un centre 

* canadien-français -où il y æ& une 
population de 1,000 à 1,500, ‘Il 
voudrait en même temps s’oceu- 
per du commerce d'animaux où il 
n’y a pas d'opposition, : S'adres- 
ser immédiatement : à Boite 50, 
Weldon, Sask, 


avec. 


apportait à son. prêtre. M. le me . 

Chancelier assistait Mgr. M. le _ - 

éuré Myre et lé5R. P. Adam ser- | a —_—__——] —  —] || 
vaient diacre et sous-diacre,  L’é- | 
glise ‘de l'Ecole Industrielle était . | 

rèmplie de parents ct d'amis. Les ae - Pamenlre 

bonnes religietises de Dück Lake Ë 7 io on FE Il EE À 
avaient tènu à payer un tribut d’es- és € Jai SU NIU 

time à celle qu’elles nommaient Ja RD 

grande amie , . me LE ‘ 

Devant la tomhe à peine foer- Le 7, e | 
mée de cette ‘grande chiétienne, en pratiquant economie 
les paroles .-des. Sainies Ecritures . | — . 
montent à notre espril: La mort - >> oc 
des snints- get" préciense ‘ devant Votre choix dans notre assortiment de complets 
Dieu .et-devañt les hommes. 5 Ve e n D 

Pretiosa lin conspestu Dorini d'hommes; une grande variété de modèles, très bien 
mors Sanctorum! | | . _ ne 

n « à Tr: : .,* à . ÿ -, + D , 
._ Cn ami. faits, Nous garantissons chacun de ces complets. 
0 ' - ; 

QUEBEC — Des brefs ont été é- , , r . pu 
mis pour l'élection dans le comté de C'est une aubäine avantageuse qui nous vient de l'une 
Labelle. La nomination aura lieu ‘ Us To QU. 
le 10. août'et l'élection le 17. Cette des manufactures de l'Est. Choisissez le. modèle et 
élection jpartielle niet fin, aux ru- Vue en ne Pit 
meurs ‘d'élections générales por | NNENNS POP AT : TO OIT os 
l'automne, € Les PER] la grandeur que vous désirez pour ;6-1.. en 

° ———— 0; ï ou 
Marché aux grains de Winni- : 

peg “ 


Blé— Dur No, 1, 1.29; Nord Not, 
1.28 3-4; No 2, 1.21, 1-4; No 3, 1.14 
1-4; No 4, 1.01 1-4; No. 5, 91:1-4; No 
6, 81 1-4; fourrage, 71 1-4; voie 1.- 
20 1-4 

Avoine — No 2 (,W.,,.46; No 3 C.- 
W., 43; fourrage No. 1, 41; -fourra- 
ge No. 2, 38; rejetée, 84; voie, 46° 
Grge — No. 3 C.W,, 58; No, 4 C.- |" 
W. 97; rejetée, 52; fourrage, 52; | 
voie, 58 da 

Lin — No, 1 NW,C. 2,15 1-2; No.2 
CNW. 21112; No. 3 C.W., 1.95 1-2; 
rejçté, 1.96 1-2: voie, 2,15 1-2; 


# 
2 


, seigle — No. C.W., 74 7-8 
— LOI ———— 
Marché aux grains d'Ed- 


monton . 


Blé — Nord No. {, 1.02; No.2, 99; 
No. 3, 94; No.d, 78; No.5, 67; No.6, 
57; fourrage, 47 ' ‘ 

Avoine — No.2 (.W.; 34; No. 3 C. 
W., 31; fourrage No. 1 28;.fourrage 
No.2, 25 n ; 

Orge‘— No. 3 C.W., 42;.No.4, C.- 
W., 37; fourrage, 50 :  . 

Seigle —:No. 2 C.W,,58; No. 3 C, 
W., 45; rejetée, 35 Lu à 

Lin — No.il C.\W.,.1.85;. No. 2 C.- 
W,, 1.81; No.3 C.W,, 1.51. -. . 


Che) 


eee ‘ 
Marché aux animaux d'Ed- 
". :.monton 6... . 
Buuvillons de boucherie de f Nous avons aussi un 


choix, 84.60 et #4,00: ©. 
Bouvillons  ordinaires,: 
$3.50 os Etes 
Taureaux de bouché 
53.00 à 53,50  : mé et 
Vaches de choix 42.00.et $2.50 


53,00 à de bas, de gants. 
$3.00 à 1 


rie de.choix, 


' 


VOUS OFFRE DES VALEURS EXCEPTIONNELLES : 


à 
l 


Salopettes 


| e | ‘ 4 Ld La Li | Ld | 4 À : 
Nous voulons vendre vite et nos prix ont été baissés en conséque 


ch 


VOICI MAINTENANT NOTRE SPECIALITE : 


Pores de choix, $42.00 et 412,50 . pe _ p.: 

Brebis de choix. SE 00 à 88.00 Faience et porcelaine Peinture 
.Moutons de ‘choix, $4:00:à4 55,00 > " | : 
me ns Vêtements de femmes Nouveautés 
© Marché ‘aux anfniaux de : 

:  …., PR ee “Er: . TE : = 
Winnipeg. EE EE 
- Bouvillons Te Laveherie de l’épic 4 | 
” 2: L F. æ ATIS ai ë 
es de la d'épicerie vous fai 


Bouvillons ordinaires. :8400 à 


G 


Vaches ‘de boucherie . de choix, 
84,25 LU 
x, 12,26 et 812,50 


Ports de choi 
‘Brebis_ de choix, $1t.00- 


\ 


© 


DOUS VOS 


ison de la Qualité 
915 Avenue Centrale 


ail pour hommes 


oix considéra ble de chaussures de travail pour ‘homines, 


Vêtements l ESC 


@ 


ed 


4 


: 


, 


nice. 


Le 
: ï ro 
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Chaussures 


té 


NN 


LT TS 


Moutons, $5.00 à 47.00 - . 
—- :0:— 
Merché au, grain“de Prince. 


A 


fl 


AKER 


S & 


Blé — No, 1.07;-N6:2; 97; No.3, | |]: 


de ED 


92; No.4, 78; No. 5, 67... 
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lie Rue Ouest 
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BE 
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MER 


Feuilleton du 


ee beau jour qui sera pour 
NI J 


Dan ti 

tp des MESUQUES { 

moi celui d Voir les vôtres Aves: la 
! infirmité, qui 


j ait L 
es sondrals les 
. chérie, 
, “ pa aimer encore davanta 
| nous le rait ne An obstacle pour 
je, ne saurait ET 
ne gupe Conte 
res D fes et 
quelques difficultés, el 
. notre mignonne, | AU 
gur HOTTE hésitation. harge 
je me char 
lez-vons que j 
geuir le consentement de Mgr 
obtenu"! 
de Sutfren” 
On ne pel 


rien refuser à une 
onélile, de jour de sa prisé d ha- 
CM jeu qui est tout amour 
pi nee er qu'il faut dire. 
mondes Ri simplement: 
“qui, ” Eine parlez de rien à do 
le, jusqu'à ee jour bénit GC ser 
OL an d'adieu au monde, 6 
mor Mais. .i heureuse, dans mon 
nd honneur, de laisser éternel 
gi unis PUR À Pautre : es € eu 
june ge j'aurai be plus aimés. € 
de à or une tendre compagne, 
vi Pavoir un ferme protecteur 
de ester à jamais, de Join, . 
tre Soeur et ainie en Notre-Sei- 
gene Grucieuse de Seillans 
emps que cette lettre, 
une sérieuse mise 
en demeure de son oncle de Sister 
! qui commencait à s'Impatien- 
peur se détais, et lui demandait 
une fois pour toutes quand il pren- 
drait une décisions 
Les deux l'épunses 
TR exprosait longuement les 
on. qui retenaient encore le nia- 
aqua la prise d'habit de Mile 
de Seillans, à laquelle il ne pouva 
refuser ce bon office, ï _ 
L'autre ne contenait que que ques 
Es avez èlé le bon ange de Jo- 
leite; SOU aussi le mien en assu- 
rant node bonheur, si elle m'aime 
come je l'aime! 
CHAPITRE XX 
Miracle | 

eue radieuse matinée d'avril 
an lourd earrosse venant de Paris, 
et suivi bieniol de bearcoup d au- 
res, averst Et ville de Pontoise, 
assa devant l'église haut perchée, 
enfila l'étroite ruë ide La Grande- 
Tanerie, et vint s'arrêter devant 


En méme |e 
André recevait 


partirent le 


tue de la Vierge. C'était le Car- 
(il , 
onté en {605 par Anne de Jésus, 
“agrande lille de sainte Thérèse”, 
jLavait eu déjà une dizaine de pri- 
ee, dont Jeanne de Séguier, 
soeur du chancelier, entrée par une 
sorte d'étfraction, en se glissant 
dans la clôture, derrière les reli- 
jeuses, lors du transfert solennel 
k lh communauté de Ia rune de lE- 
be au nouveuu inonastère, bâti par 
ls soins de M. de Marillac et de 
Mme Acarie, . nu 
La prieure qui avait accueilli 
Mile de Scillans était digne de ses 
illustres devanciéres, C'était une 
femme d'élile, intelligente et bon- 
ne, d'une rare élévation de- senti- 
ments, d'un coeur généreux, .d’un 
aprit large, Elle faisait régner 
' parmi ses filles celle union fami- 
jale, but principal de la grande ré- 
formatrice, Aimer Dieu et s'aimer 
en ni; cultiver toutes les fleurs 
d'amour, sans laisser s’en dessécher 
aucune: telle était Pessence même. 
de la règle; et la devise que Gra- 
dense portait sur son coeur et dans 
jon coeur était dapplication cons- 
line, 
Grâce 


à la haute recommanda- 
lon de Monseigneur de Sisteron, 
dle fut admise sans difficulté, et 
ce furent vraiment des bras mater- 
üls qui s'ouvrirent pour la rece- 
wir, Elle qui n'avait pas eu de! 
mère, S'y jeta avec confiance; et, 
Comme à une mére, elle se livra 
bout entière, dans l'innocent aban- 
don de son âme. 

Les deux femmes étaient faites 
1 pour se comprendre, Au-dessus de 

amour himain, mêlé de tant de 
krmes, la prieure lui montra l'a- 
| Mour divin, consolateur et infini. 


1 
: 1 


ï doutes sans faire tort à aucune, 

Et, ens'immolant pour le bon- 
Leur de cens qu’elle aimait, Gra- 
- deuse devait trouver son propre 
onheur, 
Maintenant, Je première étape é- 
L kit franchie: de postulante, elie 

fil passer novice, ‘ 
Léa une grande fête qu’une pa- 
| lle solennite dans la Tociété si 
Mofondément chrétienne d’alors, 
porigé les tendances philosophi- 
Ÿ Ques, et, dé Ia cour, de la ville, on y 

Venait assister eu foule, ‘ 

Le Jon hailli, sa fille et son ne- 

“à, ëaient arrivés les premiers, 
en ne AE 
ment vend Le | era ‘on de J0- 
En nm par le crayon de Jo- 
E t: la cour étroite, le portail 
lassif, la petite chapelle, et surtout 
: grande porte de clôture, que la 
it franchir tout à l’hen- 


‘Novice all 
L — En vérité, € à fai 
! c'est tout à 
| Mirmura le marin, FF 4 fait cela, 
a jus doute Dieu donne-t-il un 
ee plus a ceux qui ont un sens 
ëre ol Jolicite pourrait peut- 
re Ce que fait Gr 
fn ce moment? ue lait Gracteuse 
bei à question lranscrite, elle 
ui sen Jéte. Les grands murs 
ke qu pts une enceinte sa- 
OÙ avait. \ 
conde uk? 'e perdu ce don de 
pas que courte visite à Ja cha- 
“in W ji (écorée de fleurs rares, 
rûte ile blancheur égayait.la 
ibre, on revint dans “la 
Monseigneur” où le 
ressé, Ce. jour-là 
Favait droit à un gala 
Sueuen er était. pas moins 
Risaient tovt à l'es abs ef ni je 
estomac; et ni le 


sit 


es fiançailles, 


Ja vôtre; mais mon 
a d'autres projets, Dour 


une porte massive surmontée d’une | 


— Jésus, seul, peut se donner à: 
‘gneur, Dieu le fera! 


Jtite cour dont les pavés étaient re- 
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Ë mu e . En son. éunie, fves un appel déchirant, 
4 [inais si clair que chacun Penten- 
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digne baïlli ni son pupille, malgré Quund on entend 
leur appétit ordinaire, ne faisaient 
grand honneur au repas. 

‘ Mgr de Suffren, lui, ne pouvait 
déplorer un dénouement aussi heu- 
reux! Gracieuse avait chosi la meil- 
leure part; il'$’en réjounissait com- 
me. prètré et comme ‘tuteur. Dans 
cette calme relraite, à l'abri des o- 
rages, ‘son existence s’écoulerait 
lout entière sous l'oeil de Dicu, 
dans la prière et la sérénité, loin 
des contacts grossiers ‘et des hn- 
maines faiblesses. Existait-il sort. 
plus enviabie?. : 

2? Quand à Joliette, son grand oeil: 
interrogateur se posait sur son cou- 
sin avec'tine acuité singulière; elle 
semblait vouloir lire au fond de sa 
pensée et y chercher quelque chose 
qu'elle ne trouvait pas. .…. 
: L'exellent baïlli ne songeait pas 
à dissimuler son chagrin, 

— Il me semble que je vais dire 
un adieu éternel à ma propre fille: 
je nrétais si bien habitué à la con- 
sidérer comme telle! Puis, quand 
Dieu me rappellera à Jui, j'aurais 
été plus tranquille de laisser ma 
petite Joliette sous la garde d’un de 
ses anges, 

.t— Dieu y pourvoira, dit Pévêque, 

— Et tant que je vivrai, Joliette 


scientifiquement, _’ : 


sa mort'iavait, en réalité, arrachè 
Joliette-à la demi-mort, . 


Etaitcce l'immersion prolongée, 


un : 


tendait pour la première fois lui 


cience de la révolution qui s’opé- 
rait en elle, trop malade et trop fai- 
ble pour 


lait faite: elle entendait! 

+ Ce nouveau sens Pavait presque 
gênée; il lui manquait son compilé- 
ment: Ja parole, 1 Jui faudrait ap- 
prendre à parler comme les petits 
enfants. Une sorte de timidité, de 
pudeur farouche, reste de l'ancien- 
né Joliette, défiante el sauvage, ar- 
rétait sa confidence vis-a-vis de 
ceux qui l'entouraient, 

Toujours son orgueil, vainement 
combattu par Gracieuse, avait souf- 
fert de sa dépendance, Célait le 
cas de s’en affranchir, seule, en-ap- 


aura lonjours un protecteur, 4B- {prenant à parler, seule! Elle évite- 
t] re NUL E2 L + . . . . . 

puy € aenresenent An de, ait ainsi les prentiers bégaiements, 

4 poslulante arrivait, radicuse, [fes premiers essais, un peu ridicu- 


émue; elle passa des bras-du père 
dans ceux de.la fille, baisa lainain 
de son tuteur, serra franchement 
celle d'André. 

— Je suis si heureuse de vous 
voir tous réunis. 

Pour chacun elle trouvait le mot 
qu'il fallait, attentive à ne laisser 
derrière elle ni regret ni doute... 
.— Mou bonheur est si grand, si 
grand, écrivait-elle sur les tablettes 
de la jeune infirme, qu'aujourd'hui 
il me semble que le ciel ne peut 
rien me refuser! Ai-je tort, Mon- 
seigneur? 
“Le prélat sourit: 

— En effet! vous avez un air de 
tromphe... 

‘Trés ému, André murmura: 

— Vous êtes un ange! . 

Joliette disposait sur un fauteuil 
la toiletle blanche, don des ancien- 
nes compagnes de Mlle de Seillans.. 
Celle-ci prit la couronne, et la po- 
sant sur le front de son amie: 

— Voyez la jolie mariée! dit-elle 
gaiement. . 

. Sous le regard de son cousin, la 
mignonne rougit légèrement, et 
Monseigneur de Sisteron dit vive- 
ment : ‘ 

‘"— Il faut laisser Gracieuse s’ha- 
biller; venez, Messieurs. 

- Demeurées seules, les deux amies 
s’étreignirent longuement; puis très 
grave, la jeune religieuse remit à 
Joliette une enveloppe cachetée, 

. — C’est mon adieu, chérie, é- 
crivit-elle: tn l’ouvriras, ce soir, a-f 
vant de t’endormir. 

‘Elle hacha la tèle, une lueur é- 
trange au fond de ses grands veux... 
Puis elle procéda elle-même à la 
virginale parure que devait bien- 
tôt remplacer la robe de bure.. Elle 
ajusta le voile et la couronne. se 
recula un peu pour juger dé l'effet... 

— C'est parfait! approuva Gra- 
cieuse avec un sourire. ‘ 


-Elle détacha de son cou la mé- 
daille .bénite qui avait été la «règle 
de.sa vie:-“Tl faut aimer trop pour 
aimer assez! ” 

— Tu la porteras en mémoire de 
moi, écrivit-elle, « 

Joliette la regardait fixement, 
un combat semblait se livrer en 
elle, .… | 

Mais Gracieuse était prête: et, ré- 
solue, elle dit: 

— Maintenant, je vais parler à 
Monseigneur. 

L'entretien fut long; il durait en- 
core quand les invités demandèrent 
à faire leur révérence, | ‘ 

L'évêque se retira pour ‘aller re- 
vêtir ses vêtements sacerdotaux. 

Son dernier mot fut: . 

— Impossible, à moins d’un mi- 
racle! : 

: Et Gracieuse répondit, avec une 
sorte d’exaltation: 
— S'il faut un miracle, Monsei- 


les quand on rest plus un petit en- 
fant, 

. fntelligente et volontaire, elle em- 
ploya les mois de son lent rétablis- 
sement à former, peu à peu sou vo- 
cabulaire, écoutant attentivement 
les conversations, les lectures à 


appris, ‘quand elle était seule, 
Saurait-elle parler pour le retour 
d'André? 


"C'était sa secrète ambition: à son 


ses -premières paroles  : 

HI n'était pas seul dans son cocur, 
mais il y tenait toujours une place 
à part; et, sans démêler encore la 


férent des autres. 


tendresse, pitié, indifférence”? 


entend, on surprend parfois le des- 
sous «de la pensée. 


la baillive et ses bounes amics dé- 


Dans les propos surpris sur son 
passage, quanc 


aie, les paroles ne déinentaient 


eurs lèvres ne trompaient, Mais 
il? , 
… Elle attendait et redoutait sa pré- 
sence, 


se montrait également heureux de 


don dans ses manières avec la jeu- 
ne infirme. . 

Rassurée, elle n’en restait: 
moins intimidée devant la révéla- 
tion 
jour. 


elle arrivait, toute 


joyeuse, son se- 
cret sur lès lèvres, - 


sité douloureuse! Jamais elle n’a- 
pas plus que Gracieuse, 
devait-elle pas entrer au couvent? 

vé autre chose? ou prenait-elle seu- 


la souffrance aiguë qui la traver- 

sait? : . . 
Élle-même n’eût pn le dire, 
Mais elle endurait un véritable 

martyre, 
André! 


Puis, debout, le front haut, sous 
le voile väporeux, elle reçut les 
hommages. detous ceux qui défi- 
laient devant elle. 

La cloche tinta. Lentement Île 
cortège se déroula, traversa la pe- 


Gracieuse!! 


couverts d'un tapis, 

\ Un rayon de soleil auréolait la 
blanche fiancée; que conduisait son 
cousin tout ému. 

On entra à la chapelle. 

Pendant toute la cérémonie, cha- 
cun put remarquer Ja ferveur exta- 
tique de la jeune postulante... 

Quand : elle prit le cierge, en 
chantant WMagnificat, pour se diri- 
ger vers la cloture, un frisson sacré 
passa sur Passistance, et ceux-là 
mêmes qui éfaient venus en simples 
curieux .sentirent leurs paupières se 
mouiller, ‘ x 

Sur le seuil, Gracieuse s'arrêta... 
… De la porte grande ouverte sur le 
cloître, un blanc tapis s’étendait 
jusqu'à la prieure, eutourée de tou- 
tes les religieuses voilées, attendant 
leur’ nouvelle soeur, 

Avant ‘de s’y engager, Mlle de 
Seillans remit son cierge à Joliette, 
et embrassa, lun après l’autre, pa- 
rents, amis. Devant Mgr de Suf- 
fren, elle joignit les mains dans une 
muette jmploration, 

‘Cette fois, il ne put y résister; et, 
comme mû par une force supérieu- 
re, il'inclina lentement la tête. 

‘’ Triomphanté, son ‘doux visage 
rayonnant d’une joie céleste, la no-| 
vice revint vivement vers son amie, 
et lui prenant le cierge: des-mains: 

-—. Tu seras heureuse! lui jeta-t- 
elle dans-un dernier baiser, 1 lusait , 
- Et.elle franchit sans hésiter le|ter, en vain se répétait-elle obstiné- 
seuil de la clôture. 2 - ment c'e Re io 
Labs CR peut 7 Te DU PTT 


A 


pations, elle 
m'était pas : tout 


elle, oublieux d’elle.. 


longtemps muette. 

Mais, à ses oreilles bourdonnan- 
tes, des phrases arrivaient dont le 
sens. se dégageait peu à peu, inon- 
dant son âme de joie. Gracieuse 


tes prières, elle opposait une fin de 
non-recevoir, et il s’en allait déses- 
péré, ” CT 
Alors, cédant à la détente nerveu- 
se qui suit les grandes commotions 
morales, Jolietie’s’affaissa sur le 
tapis. - ct 
- Hélas! en se réveillant- dans les 
bras de son amie, le doute, le ter- 
rible doute était demeuré en elle, 
ennemi invisible et tenace qui ne 
voulait pas lâcher sa proie, 
« Dans sa défiance maladive, elle 
ne-.croyait plus même: à la sainte 
amitié, et murée dans une glaciale 
indifférence; elle: voulait::se con- 
damner à un éternel silence, | 
. Qu'était la demi-mort' à -côté de 
la mort-du coeur? - 
Pourtañt, le sien battait toujours 
à son. insu, et devait se ranimer à 
la voix d'André. «: ne 
En vain se refusait-elle à l’écou- 
Su ritts s 


Alors, il se passa une chose i- 


Quittant brusquement le bras de 
son père, Joliette s'élanca derrière 


Le miracle était fait:depuis long- 
temps, et-pouvait méme s'expliquer 


‘accident qui avait failli causer 


+ coordonner ses idées: |Tolictte, à 
puis, un bean jour, la huuière sé-{surant notre bonheur, si elle mai. 


haute voix, le verbiage de la grand”- | {jade ‘dressée 
inére, les. propos des domestiques, | donné laccolade et l'avait fait as- 
Elle répétait chaque jour les inots | ooir à sa dro 


Des réflexions échangèes parfois |eait mal son nom, elle Pavait repris 
sans défiance devant elle par Mmelen disant: | 


tardive, ‘ reculée de jour en }seillaise devait lui 
Enfin, prenant son Courage |rancoeurs de son relour de Lon- 
à deux mains, elle s'était donné, |dres. . 
en dernier délai, la fête de la Vier-| : Cependant, le front du héros res- 
ge, et, au retour. de la procession, ltait mélancolique. 


vait songé qu’André pût se marier, versé sa vie, l'un avait réplié ses ai- 
Ne devait-|les, et demeurait caché sous un voi- 
il pas être chevalier de Malte? Nelle noir, l’autre avait déployé les 


Depuis sa guérison, avait-elle rê-{|ni, 


lement conscience de son coeur à sourire, 


Exclusive et passionnée, objet or-|lui avait donné quelques année de 
dinaire .de leur: tendres préoccu-|joie sans mélange, capables. d’em- 
s'apercevait qu’elle |baumer toute. une longue vie, 
our. eux; “qu'ils dernières comme ses premières pa- 
‘pouvaient s'aimer hors d'elle, sans |roles avaient êté des paroles 


. Des mots de reproche, de colère, |té avant les rides et les cheveux 
allaient ‘jaillir de cette bouche sil|blancs, en lui disant: 
4Æ 


aimait pas André; à ses pressan-| démenti. 


—— ]} ne pense qu'â.Graciense! 


En vain ne voulait-clle croire ni 
à la sincérité de l'un ni à l'abnéga- 
tion de l'autre; en vain se raidis- 


sait-clle contre toute faiblesse, 


: Maintenant, elle était vainoue! 


Devant cette preuve d'une auritié, 
plus forte que l'amour mème, tou- 
tes les mauvaises pensées ‘jalouses 
s'évapornient à la,fois: el avec tou- 
te l'ardeur de sa naltre concentrée 
et frémissante, elle aspirait au: sa 


crifices. 


— Pardonne-moi! répélaitelle a- 
vec exallations -piu'donne-moi, et 
ta. places près d'André: 
C'est moi qui prendrai ltienne ici! 
novice eutun sourire angé- 


reprends 


La 
lique : st 


— Mon coeur n'est plus à André, 
la commotion cérébrale, la protee- let le coeur d'André n'est plus à moi, 
tion: de saint Maxime? Mais, en re- lmon enfant chérie. (est loi qu'il 
venant à la vie, elle. avait éprouvé [souhaitait épouser, et il n'avait pas 
saisissement : mêlé. - d'effroi, [attendu un miracle pour eelat Lis 
Tout les bruits insolites qu’elles en-} plutôt le papier que je l'ai remis, 


Redevenue. docile à ceile douce 


Javaient causé une sorte de terreur, autorité, Joliette obéit toute trem- 
D'abord, elle n'avait pas eu cons- |blante. 


DRE , nu « 
- C'était la réponse du marin: 
“Vous avez été Le:bon ange de 
Sovez aussi le mien en as- 


me comme je Paime! ? 
Ÿ GHAPITRE XXI 
Conune la bravade! 

Trente ans s'étaient écoulés, 

Comblé de gloire et -d’honneurs, 
André de Suffren rentrait dans sa 
patrie qui lui faisait une réception 
triomphale, . oo 

Vainqueur des Anglais et des Bar- 
baresques, ÏE avait .conmt tous les 
succès prédils par Joliette; lorcé 
le respect des uns, Padmiration des 
autres; éhloui POrient “où se font 
les grands noms *; conquis Versail- 
les, subjugué Paris, enthousiasme 
Marseille, qui se paraît de lui com- 
me de sa Cannebière! Ê 

Le nabah de Mysore, Hyder Ali, 
avait eu avec lui une entrevue fa- 
meuse, prélude dune alliance avan- 
tageuse et d'une. précieuse amitié, 

Entouré de toute Parmée myso- 
rienne, aux brillants étendards, il 
était venu le recevoir au bas de l'es- 
pour eux; il lui avait 


ite, A la fin de l’en- 
trevue, quand Suffren linvila à ve- 
nir voir l'escadre, pavaisée en son 
honneur, le vieux Jion répondit: 
— de ne me suis déplacé que pour 


premier ami, elle voulait adresser } voir un grand homme; je Pai vu, 


je n'ai plus rien à désirer. 
À Versailles, l’illustre marin n’a- 
sait pas été moins bien traité, 
Louis XVI, cui mettait [a marine 


nalure de son sentiment pour lui,fau premier plan de ses préoccupa- 
elle.le sentait confusément très dif-|tions, s'était longueent entretenu 


avec lui, I lui avait accordé une 


° Mais lui? Que lui iñspirait-elle, | dotation, le titre de vice-uniral, et 


avait même tenu un chapitre exlra- 


Jusqu'alars,:elle ne s'était jamais l'ordinaire de l'Ordre du Saint-{is- 
posé. la question; mais, quand onfprit pour lParmer chevalier, 


La reine Fuvait présenté an dau- 
phin; et, comme Flenfant pronon- 


— Mon fils, vous ne. devez pas ou- 


mentaient le sourire et les mots ai-|blier le nom d'un homme à qui nous 
mables crayonnés sur ses tablettes, ivons tant d'obligations. . 


4 


M. de Provence, frère du roi, l’a- 


elle était seule, lafvait embrassé en Passurant de son 
compassion lui était peut-être en-“affection; et le duc d’Atigoulème, 
core plus sensible que la raillerie, [qui lisait Plutarque, avail.-posé son 

Evidemment, chez son père, son!livre pour le recevoir, en disant: 


-— Je “Hisais la Vie‘de# Honunes 


as le regard, et ni leurs yeux nilillustres; j'en vois un! 


A Paris, il ne pouvait paraitre 


André? Que disait-il? Que pensait-|dans un lieu publie sans que Ja 


foule lui fit une ovalion, A la re- 
présentation d’/phigénie, Yactrice 
saisit l'A propos du vers: “Achille 


Elle ne lui apporta aucune dé-[est couronné des mains de fa Vic- 
ception; la franchise: de son accent |loire” pour lui offrir une superbe 
répondait à celle de son visage; il couronne. 


Les Etats de Provence avaient 


revoir ses deux cousines. et même {fait frapper une médaille en son 
il y avait certainement plus d’aban- honneur, avec ces mots en. exergue: 


Le Cap protégé, 
pris.  Gandeloure 


l'rinquemalay 
délivré. L'In- 


as|de défendue, Six combals glorieux. 


Et laccucil de Ha population mar- 


aire oublier Îles 


JL avait pu dompter les éléments 
et les homimes, vainere la haïne, dé- 


Que devint-elie-en surprenant l’a-lsarmer l’envie, enchaîner la ‘victoi- 
veu d’André et l'émoi de Gracieuse? {re il'n’avait pu retenir le bonheur, 
L'amour, la jalousie, se révélaient |oiseau volage qui ne pose guère sur 
brusquement à elle, avec une inten-|un toit. UT 


Des deux anges qui avaient tra- 


siennes, pour -remonter vers linfi- 
Depuis lors, on ne le voyait plus 


Mais “après le bonheur d’avoir 
aimé, il reste celui de s'en souve- 
nir”, 

Toujours il devait garder, dans 
les yeux et dans le coeur, la pure 
image de la blanche épousée qui 


Ses 


L 
H 
mour, et, coquette, elle Pavait quit- 


— Maintenant je te laisse tout au 
service de Dieu et du roi, pour que 
tu accomplisses les # ‘andes choses 
que je t'ai prédites, 

. Et il ne lui avait pas donné un 


À chacun de ses voyages en Fran- 
ce, sa première visite était pour le 
petit cimetière de Saint-Tropez, en 
compagnie de celui dont il était 
plus le fils que le gendre... Mais Ja 
seconde était toujours pour ‘le Car- 
mel de Pontoise, dont Me de Seil- 
lans était devenue prieure.- : 

.'Lui-même était rentré dans l’Or- 
dre de Malte, réalisant ainsi le voen 
de son'oncle, À défaut d'un autre 
lien, c'était un lien mystique unis- 
sant deux coeurs d'élite, déjà ‘unis 
par le souvenir de Joliette, : 

Dans sa correspondance avec sa 
cousine, Suffren trouvait. soutien, 
conseil, réconfort, on 
I lui confiait tout: ses tristesses, 
ses amertumes, ses espérances, ses 
déceptions, dans ce style admirable 
de pensée et de sentiments, ‘où ‘se 
montre ‘én relief sa passion domi- 
nañte: s'illustrer 
utiles à la patrie. 
our te 


EN 


Ant a une ne Dane en 


Son âme s’amobissait peu à pou, 


par de hauts'faits 


es ee 


fqui ne voulait pas laisser à d'autres 

l'empire des mers, il avait relevé 
la splendeur de notre marine qui, 
à cette heure, pouvait se dire la 
premiére du monde, 

Retenu par In marée, lo vaisseau 
amiral efoisait devant Marseille, 
pavoisé on l'honneur du héros, 

Impatiente de Fapercevoir, la po- 
pulation maritime ‘s'entassait sur 
de légers bateaux se pressant dans 
les eaux des majestueux voiliers, 

Chacun cherchait sur le pont 
l'imposante silhouette de l'amival et 
son légendaire chapenr gris, objet 
de la superstition des matelots qui 
le considéraient comme un fétiche, 

— Parail que, s'il en est coiffé, 
devient invulnéralte, affiemait 
gravement le patron du port. 

Ft mème invisible! ampli. 
fiait un autre, 

— Alors, fera bien de ne pas Le 


jeune péecheur. 

+ Défunt mon oncle Ragasse ra- 
contait qu'ils avaient pris un na- 
vire anglais à eux deux! EE deux 
régiinents ennemis à lui tont seull 
atjoutait un autre, 

Le voilà! le voilà! 

— Où done? 

Au milieu de la passerelle, n- 
vee un perroquet sur l'épaule, 

— Qui: c'est son favori, tout lui 
est permis! 

— KO se permel tout! 

Où riait: on'acelamait Penfant du; 
pays! on se contail des traits de sa] 
Jeunesse, 


chuchotements : 
Messieurs de 
sieurs de la Ville! | i 
Dans une embarealion aux cout. 
leurs de la cité phocéenne, passait: 
une ‘députation de graves naglis- 
rats et de notables qui allaient Fai- 
re leur révérence à M, Pamiral, ot; 
lui annoncer une grande nouvelle, i 
Un officiers les recul à la coupée. | 
Suffren venait de se mettre à ti- 
ble, et, selon le precepte de Ber-! 
ehoux, dont il pussail pour être 
l'inspirateur : Rien ne doit déran-! 
ger l'honnéte homme qui dine! il ne: 
ft quitlait pas volontiers pour 6-| 
couter des discours, ] 
— Au diable les bavardst qu'ils | 


, j 
la Ville! Mes-! 


metlre aujourd'huit s'exelumait un | 


Soudain, les eris se muèrent ent 


2 Ch ESS 


ES PRESS) 


em armes retiennent mio nee Eee QU AR Déc de 


l'ordre du médecin, on le transpor. | 
ta à l'air sur le pont, 

Li, étendu au pied du grand mât, 
il veprenait peu à peu connaissan- 
ve, Ses veux troubles erraient sur 
les gens el les choses qui lentou- 
vaient, sur le ciel bleu, les blanches | -: 1 
voiles, les ‘drapeaux flottants, Les [dueation 
marins en armes, fout cel appareil 
de guerre et de Fête. 

Fi murmura, comme dans un vè- 
ve: 

— La Rravadet 

Puis, reconnaissant lo visage de 


Dame ae ee 


mon petit.je n'était pas brave. 
dit shuplement: 
virile 
ire, 


laits pâles du mourant: 


faire plaisir? 


Vrai! tune dis pas en pour me 


— Tant mieux! ce bailli-lx ponr- 
ra paver pour deux! car, malgré 
tous mes efforts pour te le euclier, 


Le héros de eent combats répon- 
Mais moi non plus! et sans l'é- 
que vous m'avez 
donnée, je n'aurais té qu'un pleu- 


Un naïf orgucil se peignit sur les 


son pupille,, anxieusement penché] -- Sur mon honneurt c'est 
[uers ui: vous ot à voire chapeatr que je 
… Je. je disais le prière à notre [dois tout mon courage, 


jhun suint.. Mais je n'ai pas prur! 
Îne faut jamais avoir peur! Mon 
horoscope... Mon horoscope pour. 
rail bion so réaliser. 
1 La conscience lui revenaits 4 
jetitta avec un sourire: 
L'horoscope à vu raison tout 
ide mème! C'est mon premier vova- 
ige en mer, Ge sera aussi le der. 
hier. mais je suis eontout d'avoi 
ipu vneore l'embrasser el assister à 
bn triomphe, ear fai bien enten- 
ju: “Vive Monsieur le baillil” tu 
es bailli de l'Oidre! 

André inelina Fa tête sans répun- 
dre; it élouffait. 


met Embrasso-moi, mon fils! 


pollron hévoïque, 


uvougle arrivait, 
jeune coclésiastique 

C'était l'évêque de Sisteron, 

Suffren  s'avanen  an-devant 
Famous auprès 
le mort, el dit doucement: 

Voilà eclui qu'il faut saluer! 


FIN 
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Réparation des tracteurs 
« . » . 
à prix réduits 


Cylindres reperc£n et munis de nouveaux platons et e 
nouveaux annenux, Réparation de manches de mani 
velles et d'engronage, Nous manufacturons toutes. sr- 
tes de fonte de fer, cnivre et deini-acter, - Matériel: da 
soudure À l’oxy-acétylène, « + 


Prince Albert Foundry Company 
En face de la gare du C.N.R. 


Téléphone 2217 
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attendent! répondil-il avec humeur, | 
Mes convives d'abord, 

L'un était son ancien camarade | 
Frauceois de Lévis, devenu marée | 
chal de France, et dont les bril- 
lants services au Canada auraient 
sauvé la belle colonie franenise si 
elle avait pu être sauvée, 

Promu au gouvernement de l'Ar- 
Lois, son humeur dangnedocienne ne 
Jui avait pas nui auprès des gens du 
Nord, dont il avait su conquérir 
Paffecton par son affabilité. ‘Tous 
ceux qui lui tenaient de près ou de 
loin, qui appartenaient à sa provin- 
ce où à sa famille avaient des droits 
à sa protection, et en abusaient 
parfois un peu. André, moins faci- 
le,le lui reprochait gaicmont: 

— La meilleure recommandation 
devrait être les bons services, et tu 
iniras par nous brouiller sérieuses 
ment avec ta kvrielle de neveux, 
cousins ou administrés! 

— Prenez-y garde, Messieurs, 0- 
pinait de bon bailli; la première 
fois, vous ne vous êtes pas fait mal; 
la seconde, ca été plus grave, Mais 
la troisième, gare à la prédiction de 
Joliette! Votre amitié ne la laissait 


pas sans inquiètude, malgrè nos 
grandes obligations envers vous, 


Monsieur le maréchal, 

— Baht nous ferons mentir cet 
horoscope, econme le vôtre! 

En effet, pour revoir plus vite 
son “cher enfant ? (qui avail déjà 
des cheveux gris}, l'excellent hom- 
me, maintenant octogénaire, s'était 
décidé à monter à son bord, et bien 
que Véronique n'eût été pour rien 
dans le menu, les trois convives y 
avaient fait honneur, en évoquant 
les souvenirs de jeunesse, plus pré- 
cieux à mesure que l'on avanec 
dans ja vie. 

— Si Dieu nous a caché Pavenir, 
il a dû avoir de bonnes raisons, et 
à quoi nous servirail de le connai- 
tre? Nos précautions bornées se re- 
lourneraient souvent contre nous; 
tandis que sa Providence fait servir 
plus d’une fois le mal lui-même à 
notre bien, Sans la haine de Mlle 
Bigot, ma pauvre Joliette waurait 
peut-être jamais recouvré la paro- 
Crso 

— Œt sans ton malencontreux 
coup d'épée, je n'aurais peut-être 
pas découvert le secret de son 
coeur, , 

—- Et moi, je ne serais jamais r'e- 
tourné au Canada! 

Une bonne traversée dépend 
aussi du coup de barre, conclut la- 
miral, Pour moi, je nai jamais 
franchi un échelon, conquis un 
grade, mérité une récompense, sans 
me rappeler celui à qui je les de- 
vais.Cest en mémoire de mon tu- 
teur et de ses leçons de courage que 
je suis toujours resté fidèle à ce, 
chapeau gris qui intrigue mes équi- 
pages. C'est peut-être à lui que je 
dois d’avoir toujours gardé ie front 
haut, . . 

‘ _— Assez haut pour devenir bail- 
li ou grand-maître! mon cher en- 
fant, Jde ne serai plus 1à, mais le 
bon Dieu me permettra bien de me 
mettre à la fenêtre, 

:.— Votre belle santé vous promet 
encore des années d’existence, 

à — Je ne crois pas, J'ai reçu des 
avertissements; j'ai revu mes morts 
en rêve, signe qu'ils n’appellent, 
Puis, jai des étourdissements, des 
vertiges. C'est pourquoi je suis ve- 
nu, sans altendre, pour porter de 


lictle, . . 

Cependant, MM, les édiles devai- 
ent commencer à s'impatienter,. 

Suffren jela sa serviette ct monta 
sur je pont, suivi de ses convives, 

A peine faisait-il son apparition 
qu'une immense acclamation s'éle- 
ve des rangs des notables, répétée 
jar tous les matelots, et, faisant 
e traînée de poudre, se répercuta 
dans toutes les embarcations: 

-— Vive Monsieur le baillil 

Il se retourna vers son oncle, 

Mais atteint d'un de ces vertiges 
qu'il redoutait, le pauvre bailli rou- 
lait en bas des marches, et son front 


Û 


tes nouvelles toutes fraiches à Jo-| 


‘allait heurter un des lourds landiers' 
. ‘°°: en fer forgé de-la cheminée, 
"Bras droit: d’un prince éclairé, :On le releva tout sanglant, et, sur 


trente 
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Messieurs les lumeurs de Tabnes Canadiens, profitez de cette an- 


Qualité 


uonce pour acheter Votro provision do tubut en feuilles. 
garantie où argent remis. 

Grand Rouge de première qualité ...,,,.,,,.,., 
Grand Havane de première qualité, doux ..,,., 
Petit Canadien, première qualité, lort ,... 
Petit Rouge on Petlt Havane No, 4 4,4. 
Grand Pure Extra No, Lecce qouss 
Rouge Quesnel No, 1 .... soscesoosesedoure 
Quesnel on Parfum d'Etalie No, 1 ..,,,,,,,,,.., 
Feuilles étendues, grands tabacs No. 1 ,,,,,..., 


260, lu livre 
So, la livre 
26e, la livre 
26e, la livre 
280 ln ivre 
‘86e, In livre 


roses 


30e, la livre 
Conditions—C.0.D. où comptant avec la conmande. 
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GOMMERCANT DE TABAG CAN 
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ADIEN, JOLIETTE, QUE. 


nomme miens eemennns net rene 


La Sauvegarde 


Assurance-Vie 
BUREAU-CHEF, MONTREAL 


Plus de onze millions d'assurance en force. 
Notre liste d’assurés comprend les sommités politiques 
| et religieuses de la province de Québec 


Conversation entendue dans une paroisse de la 
Saskatchewan 


Jean Baptiste À son voisin Joseph — ii a4 ln plus belle récolte 
de la paroisse, Tu vas avolr 45 minots à l'acre, 

Joseph -— Où, el ai les pris sont bonus, J'espère nayer nics dettes 
cette année, Et quand Je pense que J'ai bien fullf ne pas semer... 

Jean Baptiste —- Comment celn? \ 

Joseph — Eh bien! je nai pas eu de récolte dapuls trofs ou 
quaire ans, L'année dernière! J'ai éLG grelé el je n'avais pas d'agsu- 
ranceé, La banque n'a pas voulu me faire de nouvelles avances, Mais 
j'avais depuis plusieurs annéves ne assurance sur lu vie, et J'al em- 
prunté $360 de la compagnie, C'est avec cela que j'ai semé at que 
dal vécu Jusqu'à présent, Si j'ai une récolte, jé dois en remercier 
non usaurance, . CO 

Jean Buptiste — Comment! Tes compagnies d’assuränes-vle 
prêtent-clles de l'argent gur leurs policch? D 

Joseph —- Mails bien sûr. Après trofa ans, Lu as un droit 'd’em- 
pruuter de 96 pe, sur Ja valeur de rachat de ln police, J'ai déjà 
empourté plusieurs fois ddpuls dix ans; et ma police m'a souven 
aidé, ; + Le terre 
7 denu Baptiste — C’est une bonne affaire qui:devralt être.pius 
connue, Mais quelle est la mellleure compagnid pour ‘s'ARBULERT 

Joseph — Je suppose qu'élles sont toutes bonnes. (Mais pour 
nous, Canadiens français, i—n méilleuret est sans contredit l4 Sauve 
garde, C'est la seule compagnie canadieune-franlaisa faisant af- 
fairves au Canadas elle est Lrès puissante el existe depuis plus de 
vingt ans, C'est un devoir pour nous de lui confier nos añsuran- 
rances, Jan fait nous n'avions pas d'excuses de nous assurer dans 
une compagnie étrangère, 

Sbitu veux des informations, écris au gérant provincial que tu 
connais bien, M, Raymond Denis, de Vonda: il te répondra certal. 
nement, M nier l 

Mornle —— Une assurance-vie se paid facilement dans Les*#on- 
nes années, protège la famille, et est un grand secours. dans ‘les 
mauvaises années, : ' To "au, 


LA SAUVEGARDE 


Gérant provincial pour la Saskatchewan 


Raymond Denis CC Vonde, Sacks. 


ques 
Voir di 
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lui, et 1e prenant par a main, il 
du corps inerte, 
déja revêtu de l'augusle sérénité de 


Ac. la Hvre ' 


trame 


. Alors, Pai done fait un hon- 


Et dans cette élrointe d'un vail- 
lat, il rendit à Dieu son âme de 


- Où est le bailli, que je le salue? 
Un prélat tout eassé el presque 
conduit par un 


_— 


Messieurs Narcisse Morin et. 
René Raymond sont les repré- 
sentants du “Patriote” à Gra- 
velbourg. 


Boîte 232 Edifice MncMillen 
À. O’NEIL MacMILLEN 


Notaire 


# 


Pour toute question de rédnc- 
tion, d'annonces, d'impressions 
où abonnements, veuillez, 5'il 
vous plait, communiquer À leurs 
adresses: 


Avocat 


NARCISSE MORIN, 
Casier postal 213. 


Gravelbourg 


Ü 


BRAZZIEL & COMPAGNIE COURS A BOIS 


Cette populaire compagnie, au retour de In saison de constructfon, 
offre à sa nombreuse clientèle canadienne-franenise des lignes 
complètement et parfaitement assorties duns 1es 

. . ES EL 
Bois de charpente et à finir, portes, chassis 


BRAZZIE 


Téléphone 50. Gravelbourg | 


‘Ford Service Station” 


8715.35 
$497.50 


Char Touriste Ford 


Tracteur Fordson 


nennes 
GRAISSER LUBRIMIANTE, 


HUILE ect GAZOTLINIE 


EN GROS ET EN DETATE. 


DIE FICELHE D'ENGERBAGE, 


UNE LIGNE SPECIATIE 


SUD DE LA SASKATCHEWAN, 


re 


DISTRIBUTE URS 


Su me mar en 
Lt 


POUR THE 


jASSURANCIE Dt3 GRELE ET'DE FEU. 


Téléphone 70 +J. À. Forcier, Prop. 


ATELIER DE REPARATIONS DE PREMIERE 
CLASSE 


Retournage de cylindres 


Spécialité: Soudage à l'acétylène. 


du RUMELY OIL PULL 


Distributeurs 


A. HUEL & FILS 


+ 


men 


NOTRE RESTAURANT TOUT A FAIT MODERNE 
N'ATTEND QUE VOTRE VISITE 


Appartements pnivés pour dames, 


Vous trouverez liqueurs, bonbons, {abars, chocolats, ainsi qu'un 


choix très complet de fruits 
+ Rafraîchissements les plus divers, 


Notre fontaine à soda ost des plus modernes, 


Venez nous voir et vous sorez satisfaits, : 


MME LOUIS HUEL, Prop. 


Atlas Lumber Company 
Construisez cette année. Vous ne pourrez jamais 
construire à meilleur marché que maintenant. 
Obtenez nos plans fournis gratuitement. 


Nous avons aussi du charbon et du bois de chauf- 
fage. | | 


HUILAGE PARFAIT 
5 GRADE 


} TD 
La bonne huile bien emploréc don- 4 ‘ ; 


ne toujours d'excellents résullats. 


HUILAGE PAREFAIT 
Polarine “Imperial” 
Polarine “Medium” 
Polavine “Tfeavy 
Polarine “Special? 
Polarine “Extra Heavy” 


LT ! 
PAR LEE mme, 


Si ane meilleure qazoline pouvuit 
être failé, Limperial Où, Limitée, ga 
l’anrait certainement, : 


SPECJALITE 
Huile à machine'à batire — fluile À plancher “Standard floor 
dressing’ —- Tluile “Loco.” 
La meilleure gazoline fournit toujours le plus grand rendement. 


IMPERIAL OIL, LIMITED . 
Ces produits sont vendus par Alphonse Dorais, à Gravelbourg, Sask, 


Habits s pour Garçons 


Nous venons justement d'en recevoir une grande 
quantité dont nous pouvons disposer à de très bas prix. 


A ceux qui achèteront dans notre-département de 
mercerie, et qui paieront comptant, nous allouerons un 
escompte de 10 p.c.. - | —. 


* / 
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Quartiers généraux pour la farine Ÿ 
FIVE ROSES | 
_WM. ST. GERMAIN 


. Une visite est sollicitée 


que les trois pr'emicrs des sept 


ESS 


Administration: Adrien Liboiron. 


tnt et ATEN TRE 


Ponteix, Sask, -No. 80 


Fête du dimanche, 6 août — Trans- que } orchestre Huel fut pour une bon- 


figuration de N. 8, J.'C. On nomme 
ainsi le moment où N, S. Jésus Christ 
apparut dans tout l'éclat de sa gloire, 
sur le mont Thabor, avec les nrophè- 
tes Moïse et Elie, devantÿîes trois apô- 
tres saint Pierre, saint Jacques et saint 
Jean, TEglise catholique instirua de 
bonne heure une fêle en l'honneur de 
ce miracle; elle se célèbre aujour- 
d'hui, " 

Séance dramatique — Les Fnfantis 
de Marie de “(ravelbourg nous ont 
donné l'occasion d'assister dimanche 
à une magnifique séance dramatique. 
Teur visite nous fut une surprise, car 
les nôtres, de passage chez elles le 
dimanche précédent, n'avaient pas 
espéré les rovoi si tôt. Saisir l'oc- 
casion aux cheveux est toujours chose 
bonne, quand on a À faire face à cer- 
taines difficullés et si nous avons ju-} 
gé hâtive la visite de Gravelbourg, 
c'est uniquement parce que nous re- 
grettions de ne pouvoir en quelques 
heures leur préparer l'accueil qu'elles 
avaient le äroit d'attendre, Assurer 
aux étrangers qui nous viennent une 
réception cordiale nous semble un 
point d'honneur paroissial ét nous es- 
Hérons que nos gontilles visiteuses ont 
remporté un bon souvenir de leurs 
compagnes de lanteix doni quelques- 
unes se sont multipliées avec grand 
plaisir pour leur venir en aide, . La 
première annonce nous fut faite au 
prône dimanche et tout le monde sait 
que les dévouées actrices de Gravel- 
bourg ont ‘raison d'en être enchan- 
tées et reconnaissanies, 

assistance À la soiréo n'était mal- 
heureusement pas des plus considéra- 
bles, mais un sincèrt enthousiasme 
n'en gagna pas moins tous les audi- 
teurs, La pièce au programme: ‘"lh6- 
rèse la fraticide” nous dit passer par 
plus d'une émotion, parce que ‘tau- 
chante en elle même, elle fut magni- 
fiquement rendue. Le publie se dé- 
clare enchanté de cette séance, ct des 
félicitations chaleureuses avec de sin- 
cères remerciements vont à celles qui 
nous ont fait vivre dimanche des 'heu- 
res trop rapides, De jolies chansons 
mous ‘furent données par Mme Td, Jé- 


rômo et Melle A. Eizée. Ajowtons 


GRAVELBOURG 


" LE PATRIOTÉ DE L' 


EC es 


sème année 2 août 1922. 

EE 

ne part dans le succès de la soirée. 
Voici les Dersonnages ‘dans la pièce: 

Théolinde, duchesse de St-Veran, Mlle 
Caroline Michaud, 

Hortense, sa fille, Melle T: Jérôme, 

Tréolinde, duchesse de St-Véran, Mlle 
W, Jérôme. 

Eva, sa fille, Melle ?. Raymond. 
Bertrande, femme de chambre, Meile 
M.-A., Lebrun, 
Joséphine, servante 
Mecile ‘A, Tizée. 
Fanchette, servante de la duchesse, 

Melle Y. Leblanc. 
Jeunes filles: 
ATICIR .,.,.. 


de la ‘baronne, 


..+ Melle F, Colleaux 
Anice .,,.. .. Melle M, Piché 
Laura ,......... Melle &. Lebrun 
Louisa Melle I. M. Gauthier 
Baptêmes — Joscph-Fean-Paul-Her- 

vé, fils de Donat Ciouticr et de Eva 

Dureault, Parrain, J, ‘B. Cloutier; 

marraine, Anne Perreault, 
Joseph-Alhert, fils à’ Henri Loiselle 


……. 


et d'Alma Delisle. baptisé à la mis- 
sion de Gergovia. Parrain, Joseph 
Deschesnes; marraine, Gloriza Loi- 


selle. 

Voyages — M. J. Alary, Meîles Yo: 
lande et Olga Lozenzino, M, J, Huot- 
te ot ses fillettes, Melles Clara et A- 
gnès sont de retour d’un voyage en 
auto à Régina. . 

M. Raoul Désautels, de  Gravel- 
bourg, est l'hôte de son père, M. Ovila 
Désautels, 

M. Ph, Levasseur est parti pour 
\Vinnpieg, il y a quelques jours. 

“Mme fBrennon et ses enfants, de! Ré- 
gina, ont passé quelques jours chez 
Mme A. Lacoursière. 

M. et Mme Jolin, do Dollard, sont 
de retour parmi nous, 

Melle Alice Ci: authier passe une palr- 
tie des vacances à Régina. 

M. O..Drelos, de la Vallée Ste- 
Claire, était à l'onteix, mercredi, 

Pensées -— Te bonheur n’est pas de 
posséder ibenucoup, mais d'aimer et 
d'esnérer heaneoup. 

Rien ne fait tant d'honneur à une 
femme,que sa patience, et rien ne lui 
en fait aussi peu que la patience de 
son mari, 

Ceux qui ne se rétractent jamais 
s'aiment plus que la vérité. 


mn 


—- Dimanche dernier, une agréable 
surprise nous atlendaits c'était deux 
uagnifiques tableaux, oeuvres de no- 
re curé, M. l'abh@ Charles Maillard, 

Mais cos tableaux sont benux, ad- 
mirahtes! 

La Transfiguralion et la Résurrec- 
ion de Notre Seigneur. C'esi une qeu- 
vre de maître, Dans'la Transfigura- 
lion, nous voyons les trois apôtres, 
Picrre, Jacques et Jean au premier 
plan,-dans un relicf des micux réussi, 
Dans le second plan, on voit Jésus, 
avant à sa droite Moïse et à sa gau- 
she Elie. Dans la Résurrection, les 
solüats énouvantés regardent avec ter- 
reur Jésus resplondissant de lumière, 
Ces tableaux sont admirables, et les 
‘itoyens de Gravelbourg sont ‘heureux 
Ac posséder un artiste comme M. Ie 
eur6 Maillard. Non seulement nous 
‘ui devons d’avoir construit la plus 
belle église du diocèse, mais aussi d'a- 
voir orné le sanctuñire de ectie égli- 
se, de trois chefs-d'oeuvre qui ne sont 
ta- 
bleaux qu'il a l'intention de peindre 
pour l'église, 

Les pauroissiens de Gravelbourg sa- 
vent ce qu'ils doivont à M. le cuté. 
aussi sauront-ils à l’occasion se môn- 
trer reconnaissants. 


—" MM. les curés Maillaïd de ‘Gta- 
velbourg ot À, Gruvel de Mazenod, 
ainsi que ‘M, Pannatier, 


est revenu de Québec Il est actuel- 
lement à (Rôgina où il prendra part à 
Ja retraite diocésaine. 

—1 La crémerie sera, bientôt en plei- 
ne opération; on en est à l'instaHn- 


NOUS ENTREPRENONS TOUS 
LES TRAVAUX 
MIONNAGE, 
ETC. 


DE 
DRAY, 


CA- 


FOIN PRESSE A VENDRE A 


DES PRIX RAISONNABLIS, ‘ 


‘:  L'ECURIE ROUGE 


CHS. CARON, Prop. 


- GRAVELBOURG SASK. 


Casier. Postal 65 Tél. 37 
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| Burcau dans Ffimmeuble. Lizée ‘ 


GEORGES HEBERT 
E Avocat. m - - Notaire 


GRAVELBOURG, SASK, 


soir 


sont partis 
pour ‘Réginu où is assisteront à la re-F 
traite ‘des prêtres du diocèse, 
— Le Révérend Père L LP. Gravel 


EEE _— 


! 
tion “les machines, Déjà on achète du 
lait ci de la crème, 

— Une nouvelle ibien plus impor: 
turte copendant, c'est cecile de la cons- 
truction d'un moulin à farine à Gra- 
velbourg, AM. Coupal, lors d'un ré- 
ennt voyage dans notre localité, a com- 
pris que Gravelbourg était un poste 
important pour un moulin à farine; 
aussi s'est-il empressé de commencér 
la construction d'un moulin d’une ca- 
pacité de NO quarts par jour, Nous 
ne doutons pas du Succès île cette 
entreprise ot nous sommes heureux de 
féliciter ‘M. Coupal pour son initiati- 
ve. | TT 

— Nus évchevins tiennent des assem- 
blées moins souvent; ce n'est pas qu'ils 
n'aiment pas cela, mais leur travail 
diminue. L'aqueduc et les égoûts fonc- 
linnneraient déjà si quelques forma- 
lités élaicnt remplies, 
du ses débentures au pair et a donné 
ses ordres pour les pompes et machi- 
nes nécessaires au bon fonétionne- 
ment de l'aquéduc, » 

— es Chevaliers de Colomb ont 
donné, mercredi soir, une “éance co- 
mique et muüsicale, Il est bien rare 
de voir un ensemible de rôles aussi 
hien rendus. La piéce au nrogram- 
me était: “Le “testament. de M. Har- 
ponneau.” # 


Comme correspondant, je vais vous 
‘apporter les paroles, qu'un citoyen a 
prononvécs après Ja séance: 
“Mesdames et Messieurs, 

Je vous remercie d'être venus en si 
grand nombre assister à cette séance 
donnée au profit ‘des orphelins des 
Chevaliers de Colomh. Ceux pour tant 
À qui je dois plus particulièrement des 
‘emerciements sont les acteurs de ce 
qui ont sacrifié leur temps aux 
répétitions longues et ardues qui ont 
précédé cetie séance si bien réussie. 

La véputation de M, Hector Wortin 
n'est plus à faire, -Il joue le comique 
avec un natural épatant et fait tor- 
dre son auditoire de rire. 


M. Roné Raymond s'est révélé aus- 
si bon comique qu’il est bon acteur 
Liragique, Lui, qui, d'ordinaire, inter- 
\prète avec tafté d'âme les grands rôles 
historiques, a.su démontrer aïñ nom- 
\pr “eux puhlic: “au il peut admiraïblement 
faire naître Je rire.et le propager, 

MM, J. G, Poulin et Alexandre Ray- 
mond ont personnifié à merveille les 
médecins ighorants et suffisants et 
ont bien rengu. leur rôles de charla- 
tans. 

Mais une surprise pour nous furent 
los notaires ‘de. la circonstance, MM. 
Georges ‘Hébert et Ernest Cadieux, 
qui, en dépit de leur profession aus-. 
1ère, jetèr ent une note de guieté du- 
vant leur passage sur le théâtre 

Nous devons. aussi remercier et fé- 
liciter les autres acteur$ qui remplli- 
rent bien leur, partie: M. Gaston Vin- 
cent, dans le rôle du neveu -hypocrite 
mais habile: -M. Narcisse Morin, dans 
le rôle de l’autre neveu, franc.et loyal; 
le jeune Vernand L'Heureux, dans £e-' 
lui de Fanfan et aussi MM. 3, A. Du- 
pras et Victor l'Ecuyer comme fac- 
teur ét entrepreneur de: ‘pompes’ funêè- 
bres, D 
En somme, Messlsurs j'espère que 
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La ville a ven. 


tous comme moi, vous êtes satisfaits 
et que vous partez contents de cette 
soirée, ‘ 

Les entr'actes ont été des mieux 
remplis, d'abord par l'orchestre Huel 
qui nous a délecté de sn bonne musi- 
que. La, déclamation de M. Poulin 
intitulée: “La grève des Forgerons,” 
de François Copnée, an obtenu, un 
frane succès et la pantomime comi- 
que de M 'Elie Beaulieu fut burlesque 
au plus haut degré. ‘ 

Bref, Mesdames et Messieurs, je 
vôus remercie tous et j'espère que les 
orphelins des Chevaliers de Colomb 
vous seront reconnaissants de l'acte de 
charité que vous avez accompli ce 
soir. Qu'y a-t-il à ajouter à ces pa- 
roles si ce n'est que nous avons joui 
d'une soirée agréable ‘et je voudrais 
que nos amateurs jouent plus souvent 
de ces pièces joyeuses et morales, 
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MARCELIN, Sask. 


— Vendredi le 14 juillet, nous a- 
vions la joie d'entendre le Trio Lar- 
rieu. 

‘Durant quelques heures vraiment 
trop courtes, IM. A. Larrieu et ses ad. 
miraibles artistes ont tenu l'auditoire, 
assez considérable, dans une extase dé- 
licieuse. 

Leur chant si clair, si pur et si 
français ne peut que raviver chez nous 
l’aideur parfois latente du patriotisme. 

Durant le deuxième entr'acte et 
sur la demande de M. Larfieu, Mme 
J. B. Dorais et M. Æ. Fhalempin nous 
ont donné quelques jolis morceaux de 
violon et piano très appréciés. 

Remercions done M. Larrieu, Mme 
Duprat et M. Duprat qui, contraire- 
ment aux autres artistes n’ont pas dé- 
daigné nos petits centres franco-cana* 
diens, sans considération du confort et 
du résultat financier, 

Disons-leur; Au revoir 
tôt! 

— Malgré la sécheresse, la récoîte 
est de belle apparenre; on demande 
de la pluic. 

— L'an dernier, plus de ‘609,000, 
minots de blé furent expédiés de nos 
élévateurs. Ce beau record rend no- 


et # fbien- 


Grain Co. est à construire un éléva- 
teur at la Liber ty Elevator Co. va bà- 
tir dans un avenir prochain. Avec six 
élévateurs, nos cultivateurs aurônt 
toute la facilité possible pour écouler 
promptement la récolte espérée de 
700,000 minots à l'automne prochàin. 

—— Nos promeneurs admirent les 
beaux jardins de fleurs de H. Brous- 
seau et de P. Philibert, Plusieurs 
font la culture des fleurs, ce qui dan- 
ne à notre village un aspect tout à 
fait charmant. ! 

— Le bois pour la construction de 
notre église sera’ fourni par la Cie 
Empire Lumiber de Marcellin, Les tra. 
vaux vont commencer bientôt, à la 
grande satisfaction de notre paroisse. 

— MM, Alphonse HBourngeauit et 
Nap. Beaulac arrivent d’un voyage 
d’affaires de Prince-Albert, 
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BIG RIVER ,Sask. 


— M. Napoléon Clément se cons- 
truit une lbelle maison. Pour une 
grosse famille il faut de l’espace, il 
en aura: c’est grand, spatleux et très 
bien divisé pour avoir tout à la main. 
Nous l’en félicitons. M. Horace Ches- 
nard est son architec te-menuisier- 
manoeuvre, voire son creugeur de puits 
et ce diable d'homme trouve de l’eau 
partout, c'est à n'y rien comprendre.. 


— Avez-vous vu le R'ed Devil? (Je. 


traduis pour ceux qui ne savent pas 
l'anglais) Le Diable Rouge, le con- 
naissez-vous? Le Diable Rouge? Le 
Red (Devil, qu'est-ce que ça peut bien 
être? Je concois que la diable soit 
rouge puisqu'il est dans _le feu... 
mais...? Je vais vous le dire; le Red 
Devil, c’est une automobile, de notre! 
ami Bouchard naturellement! D'où 
vient ce nom? “D'aucuns opinent 
qu'on aurait dit: ‘‘Ce diable ‘de Bou- 
chard’”’ pour vanter son adresse, 
D'autres. prétendent du ‘en le voyant 
filer à 59 à l'heure. on s'est écrié: 
“Le diable emporte ça!” ŒÆEhsuite la 
manie de tout traduire en anglais, et 
puis voilà Red Devil. ‘ 


Sa spécialité? C'est d’ écraser. chiens,” 
Le | 


chats, canards, poulets, cochons! 
voyez-vous? {1 démarre d’un ‘band et 
s'arrête de même; tant pis pour les 
pneus. Le voici qui émerge d'un nua- 
ge de poussière comme un bolide! 
Ciel! il,y a un large f0s56 em “avant! 
La belle affaire! un peu plus de vi- 
tesse, Les ressorts gémissent et eest 
fait, Au demeurant, c'est la coquelu- 
che du quartier; tout le monde aime 
à le voir parce que c’est le Red Devil 
de Big River. . 

— Ie batelier voulait comme dit la 
chanson ‘‘passer Lisette,” mais'ie mo- 
teur n'a pas marché et il a fait je 
grand tour en voiture. . 

— Oh continue à démolir notre pau- 
vre scierie si animée jadis, 

— Trois wagons changés, uhe vraie 
caravana de gens de la ‘Rivière Poule 


d'Eau est passée ici aujourd mi 
Ieureuses gens! ils peuvent dire c 
me le philosophe: “Ommnin ” mec 


Iis revenaient de St-Laurent, 
50: 


BORDENAVE, Alta. 


© — Le 9 juillet avait lieu’ une fête 
patriotique au profit de notre chapelle. 
Après la messe, chantée par notre cu- 
ré M. l'abbé J, B. Leduc, résidant à 
Ste-Lina, un copieux dîner était servi 
aux personnes présentes qui désiraient 
rester,, par les dames de la mission. 
Dans l'après-midi, divers amusements 
égayèrent les gens, et une partie de 
balle au camp fut jouée, mais sans vic- 
toire pour aucune équipe.. Des çour- 


porto.” 


Jses de chevaux furent aussi très inté- 


ressantes. Après le souper, diverses 
courses à pied pour les ‘enfants, les 
dames at les. hommes ‘entretinrent. ln 
gaieté parmi les spectateurs. . Dans la 
soirée, une petite saynète fut jouée 
par. les cousins Mageau, laquelle fut 
suivie de ln petite comédie “Le Doc- 
teur Gratis” interprétée par MM. Al- 
phonse. “Bordénave et” Arnaud Pla- 
quin, M. A. Bordenave, comme tou- 
jours, sut faire rire à pleurer son au- 
ditoire, qui aurait sans doute aimé que 
la pièce fût. plus longue. Tes entr'ac- 
tes furent remplis par des chansons 
données par MM. A. Bordenave, A. 


‘Plaquin, Melle Godelaine, Mme Her- 


vé Boisvert, Mme Tétrault, Ce, fut en 


somme un succès, même au point de 


DS 


vue financier, malgré l'état précaire: 


y a de la place pour de! nouveaux ve. 


tre district populaire, La Canada ‘Wesi. 


des affaires, 
teurs et aux visiteurs, 
merci, 

— N'oublions pas qu'à Ste-Agnès ii 


: À tous, aux organisa- 
un généreux 


BEGIN - GODDU., 
-Ghrage et atelier de machines 


‘SERVICE NUIT ET JOUR 


KZ: 


nus qui veulent s'établir dans un cen- 
tre d'avenir. 


0: 
Les Oblats en Pologne 


Les Oblats viennent de fonder en 
Pologne des maisons de formation 
religieuse et apostolique dont le dé- 
veloppement rapide présage un ë- 
clatant succès, Le R.P. Kowalski, 
O.MI.. a été rappelé des Missions 
du Manitoba pour présider à l’or- 


“Tout ouvrage garanti 


Agence ‘dés’huilés Snowdon 


PONTEIX, SASK, 


ganisation de la nouvelle Province. Secma pner man same 
Ses £minentes qualités, dont”il af ne | 
donné tant de preuves au service . : 


de ses compatriotes immigrés au 
Canada, lui assurent la réussite de 
ses entreprises pour la plus grande 
gloire dè Dieu et le salut des âmes. 

Déjà une cinquantaine de futurs 
missionnaires Oblats débutent, sous 
ses ordres, à l'évangélisation du 


Cie, 


Réduction constante suivant 
êa baisse, 
€es p'ix du marché, 


|. Ponteix,  Sask. 


peuple polonais.” 


RTE 


M. D. C. ra Coroner. 

Des hôpitaux de Paris. AD. LIBOIRON À 

À à 

Buresu général d'affaires, 
MEDECINE-CHIRURGIE. Aseurances de toute sorte 


4 Prêts — Torres À vendre à des 
prix et distances variés, — 
Conditions faciles. -— Ratiafac- 


Mlle A. Privé, Modiste 


(De retour de Régina) 


Tout genre ‘de couture. 
Réparations de fourrures. 


chez M. N. Privé: 
COTE 
HOMMES D’AFF AIRES 


we DIE — 


2 per SR Pa me API AA de 1 tu Car eur ; 


Pour obtenir la meilleure 
satisfaction avec votre 
auto, employez la 


GAZOLINE WHITE 


ge a con han M pe 


Par l'entremise de votre et le lubrifiant En-Ar-Co. î 
. agence à Ponteir donnez EN VENTE PAR NOUS SRU- î 
tous vos imprimés aï “Pa- , LEMBNT. : 
triote de l'Ouest”. ; | 
i W. À. LANGEVIN à 
LA COOPERATION SERA NOTRE HE 
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Asthur Marcotte, BA |'f 
BOIS, | ” Avoeat-Notaire : : 
‘Ponteis, ms  Sask, | 


mme ee 


MATERIAUX DH CONS- 
TRUCTION. 
CHARBON : GOALT. 
BOIS DK CHAUFFAGE. 


Dr J. O. Lupien + 
Des hôpitaux de Chicago. À 
Médecine-Chirurgte, 


— Sask, |'À 


REVELSTOKE SAWMILE. 
Dan. St. Julien, Gérant 
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:  … Charles À. Gillis 214 
+ NOTAIRE PUBLIC - ASSURANCES” . PRETS Ë : i É 
NOTRE SPECIALITE: 5% 
Fournitures funéraires, Pierres tumulaires, Séparatenrs Advance à Ne: 
Rumely, Séparateurs Case, Automdbilcs Chevrolet, Machines Sawyer- E : 
Massey, Ecrémeuses de Eaval, Moteurs Fairbanks-Morse, Huiles et 5 € 
graisses Imperial, Installations électriques Delco et Fairbanks, Ma- Ëe É 
chines à laver Maytag. Instruments arntoircs Massey-Haris, Séparu- El : À 
teurs Stanley- Jones, Machines à coudre Singer, Cribles Superior ct El È 
Cratham, Pneus Dunlop, Courroies, Pièces de” rechange pour tonte Ê ; 5 
5 marque de charrue, ' à SE : 
5 PONTEIX RE : 
LE ? 


SONT :— :° 


14 1-2c ja livre pour la 550 piede 
1512c “ 600 


La ficelle PLYMOUTH est la meilleure et donne toujours pleine 
satisfaction.” NE 

Nous savons que beaucoup d'enlre vous‘ne | veulent pas d'autre fi- 
celle que la. PLYMOUTH, et comme nous sommes les seuls agents, à 
ponteix, c'est à nous qu'il faut donner votre commande paur vous en £ii 
assurer la livraison en temps voulu. 

Nous aurons un éhar de ficelle PLYMOUTH Ja dernière semaine 
de juin pour’ ceux qui ont du soi gle d'automne à couper. 
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RAA nee pe PO end 


PONTEIX TRADING Co. Li 


QUINCAILLERIE, HARNAIS ET MEUBLES 
ROBERT F ORET, Gérant | | 
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Ponteix, Sask. 


are HA 420 AU ponte éd 


FE pa 


| MARCHANDISES DE PREMIER CHÔIX : SUIVANT. 


LA BAISSE DES PRIX … 


FRUITS DE TOUTES SAISONS %' | 
LR | GAUTHIER. PONTEIX, SASK.., 
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BJ concessions réciproques, ct ce 
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| Migiène de l'enfance 


5 Comment il faut respirer 


à mord] auquel Bt nature seule 
& Viurvoit, dès Je premicr instant de 


È ‘evons l'aider, l'encourager à cou- 
Haprés tn ballon, | 
E e balle, à grimper 


À. Délons lui 
“Tous l'expul 
= Mouvement 


théâtre, la littérature, les lois elles- 


Enfant, pauvre petit qui tends tes 


N] Le vas . n . 
LL Flré vague qui ris oc qui pleures sans 


Ë D no se, . , 
1 Puis l'enfant fait instinctive- 


a OU grimpe of lait du tapage. 


ou 
a us 


enr s one ET TN SEMESTRE EMNENTENE SIN 


Ménages 


a HUE EURE TN EE ENTRE TO TESTING TER CRE FTP) 


ERUUULL LT TIC TE 
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Délicieux 


… suomes ont ceci de 
Cut te | eraud Homère 
Jon ne semble pas d'accord 
origine, AE, YOÏCL UNC 
sil jeun L est de bons TAC, 
mn est par de délicieux. Je 
Ù ! “ie dans un même jourtal. 
ae d'abord à Ja Bruyère, et 
a à Chateaubriand, En 
qu a , 


es 4 L 
re cest l'une des maxines de 
pale ets 
la Pachetoueatl 


LULU avec 


id. 
a possible QUE où 

ai Ds trouvé son parfait 
al dans l'épouse qui Tui donna 
de enfants. mais il faut ie a- 
uter qu'il ne la rendit pas ieu- 
De et que ee “moraliste fut un 
gez piètre UT, \ . 

JL me semble que, seuls, CS 
Jens époux ent VOIR AN chapitre: 
Qr, précisément. ls bonx époux, 
depuis Philémon cl Baucis, s'ac- 
ardent à dire qu'il est des. marin 
ms délivietiX. dat condition d'y 
meitre le pri. | 

Leprix, Cest li voriu, et c'est le 
respect de saintes lois du matiage. 
pamour m'y sut pas, et le be- 
ain de "faire st VIC ON E la r'e- 
fire pas davantage C'est Ai ces 

l iquement «lé passion 

que Fon pourrait ap- 
piquer la piquante réflexion de 
ant Francois de Sales: S'il y a- 
vait pour le martage un naviciat, 
iv en a un por IA VI TC- 
lime, peu de novires  devien- 
dant profès 7 

Le mariage paien est comme, 
me ville assiégéo: ceux qui sont 
dehors voudraient être dedans, et 
eus qui sont dedans voudraient 
être dehors. _# 

Avant: de grands mots, Après: 
depetits mots. EUR la En, hélas! 
top souvent de gros mots | 

Quand lex lois de Dieu et de 
Eglise snt mises en tête du pe- 
itede dans le nouveau ménage, . 
vale plus grandes chances 
pour que règne ki véritable affee- 
tion ct pour que Le support mutuel, 


La Rochéfou: 


mariages HI 
ct de caprive 


qu'un a si jolñinent appelé: Pa- 
mou aur pelits soins entretien- 
nent les bons rapports, attisent 
affection conjugale el procurent 
l'harmonie et la paix, La grâce 
spéciale du sacrement de mariage, 
ben recu avec les dispositions vou- 


D lacs aide puissmenmeont à rendre le 


fover délices, 

Cet le manque de ce ciment 
chrétien qui fait que le ménage ! 
n'est pis heureux et que, souvent, 
ks pierres du foyer se disjoignent. 

Tant de graves attaques contre 
h famille ont aussi leur part dans 
h gâchis actuel des ménages:: le 


a — 


“Tespire et tu vivras,” 
dt un proverbe chinois. 


La respiration ct un besoin pri- 


k naissance, 
En es d'insuffisance, le geste 
du médecin v suffit. 


Aaux puingsa roses 
Comme deux fleurs d'hiver sur la nei- 
ke des draps, 
causes, 
Enfant, la vie 


: est dnre, @t tu la con- 
naîtras, 


Edmnnd Haraucourt, 
ment le nécussaire: il crie,- saute, 


_ & de notre devoir de laisser: 
dre Lt nature qui lui prépare de 
JONS paiumons, oo 


Susd, loin de Le contraricr, nous 


Un: ecrceau, 
anne à une échelle, 
Ste à lt corde et... obligeons- 
lt jui ait — À étcindre des 
re " h us en plus éloignées, 
sul remtbler T1 flamme par-le 
“utile du nez: donnons-lui des 
“lets, des lompeties où autres 
petits Jtels qui peuvent l'obliger 
Héspirer avec énergie, | 
ei pareil respiratoire fonction- 
Chauière d'un soufflet, Titi. 
“disant lt poitrine, nous ap- 
dans nos poumons et 
Sons au dehors par un 
nus de Compression, |". 
ba] ! ons faciliter «double 
tnt | pote enfant en lui pre- 
en S 0rs par derrière, âu-des- 
leoude, en soulèvant, les‘é- 
: " 


d° 


LS « 

mêmes conspirent à qui mieux 
mieux contre la famille. Ta loi 
sur le divorce n’a été votée et main- 
‘tenue quepour lui porter un coup 
fatal. Partout où sévit le divorce, 
bien des familles entrent en dé- 
composition. On sait ce qui se 
passe aux Etats-Unis où le mal est 
si évident. . Au reste, il en était 
ainsi dans la société paienne dégé- 
nérée du IVe siècle, comme en fait 
foi une curieuse lettre de saint Jé- 
rôme: ., 

“Je vais dire une chose incroyn- 
ble, mais néanmoins confirmée 
par le témoignage de beaucoup de 
personnes. IT y a plusieurs an- 
nées que, servant de secrétaire 
pour les affaires ecclésiastiques, à 
‘Damase, évêque de, l'Eglise de Ro- 
me, et répondant aux consultations 
“ynodales de l’Orient et de l'Occi- 
dent, je vis un homme ct une fem- 
me, gens de la lie du peuple; cc- 
lui-là avait enterré vingt femmes, 
celle-ci avait eu vingt-deux maris, 
et ils suinirent ensemble, persua- 
dés que c'était leur dernier ma- 
riage. : Tout le monde, hommes et 
femmes, était dans une vive atten- 
le pour voir loquel des deux, après 
lant de congés donnés, mettrai 
l’autre au tombeau. Le mari 
triompha, et, au milieu de toute la 
population de la ville accourue à 
ce’ spectacle, on le vit, la couronne 
sur la tête et la palme à la main, 
précéder, à travers les acelamations 
de victoire, le cercueil d’une fem- 
me, tant de fois mariée, Que di- 
rons-nous à une lclle femme? 
Nous lui dirons: “Vous avez eu 
vingt-doux maris, et celui pur le- 
quel vous êtes maintenant enseve- 
lie est pas votre mari.” 

Les lois de l'Eglise ont comhai- 
{u et, finalement, enrayé de tels dé- 
sordres. ‘. Elle ne cessait de répé- 
ter: “Que l’homme ne sépare pas 
ce que Dieu a uni,” ct sa doctrine 
finit par pénétrer les législations 
chrétiennes, 1/ÆEglise a ainsï sau- 
vé l'honneur et la dignité du ma- 
riage. lle a sanctifié Pamour et 
Va rendu plus durable, plus suave, 
plus généreux, Par elle, d'innom- 
brables foyers ont été heureux, et, 
si l’on en parle peu en dehors, 
cest que les ménages délicieux, 
comme les peuples heureux, dont 
parle Thucydile, n’ont pas d'his- 
toire (eu plutôt n’ont pas d'histoi- 
res). Ils ne défrayent pas la chro- 
nique, ne fottrnissent rien à la mé- 
disunce ‘et, du pôint de vue mon- 
dain, semblent peu intéressants. 

Mais Dieu les bénit, ces ména- 
ges chrétiens et heureux, ils sont 
la réserve de l'Eglise et le trésor 
d'une nation. LP. 
paules pendant qu’il fait un appel 
d'air; puis... .on tire par en bas, 
de façon à faire toucher les deux 
coudes. C’est le soufflet qui se re- 
ferme. vo 
Naturellement, l'enfant soulève 
la poitrine et l’abaisse de lui-mê- 
me‘ dans la respiration forcée; de- 
mandonis-lui.-de faire cet exercice 
seul, en appuyant le$ mains sur les 
hanches, “ , ‘ 
Un autre exercice excellent est 
celui-ci, que vous pouvez faire a- 
vee lui, ct dont vous éprouverez Île 
plus grand bien. 

Position: debout, sans vêtements 
ajustés. 5 2. fi 

Exécution: étendre les bras èn 
avant, les deux paumes des mains 
l'une contre l’autre. 

Renverser les mains et les op- 
poser dos à dos. Exécuter avee les 
bras un mouvement horizontal et 
les étendre en croix lentement. 

: Pendant ce temps, .aspirer l'air 
par le.nez. Ci 

Enfin, abaisser les bras en ex- 
pirant l'air, soit par lé nez, soit par 
la 'boüche. ‘ ic 
Ce dernier méuvement doit se 
faire aussi lentementique celui de 
l’extension des bras. US 

“IL est essentiel d’aspirer l’air par 
le nez et non-par li bouche. 
.T/air se puñfie ainsi, avant d’ar- 
river aux poumons, et il sé ré- 
chauffe avant de traverser la glot- 
te, qu'un air froid ,congestionne- 
rit. , 

La prise du souffle par le nez 
a uu autre avantage: les parties en 
arrière. des fosses nasales sont aë- 
rées,-néttoyées de végétations pa- 
rasites, et la pression de l'air, dans 
l'oreille moyenne, est entretenue 
égale, à la., pression extérieure, 
condition nécessaire au bon fonc- 
tionnement du:tympan: 
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é 
eq 
Or, si nous jugeons utile de sti-. 
mulér le zèle de l'enfant, essayons 
de lui fabriquer un spiromètre qui 
rendra visibles ses progrès, 

Riêén de plus facile: deux tubes, 
un court et-un long, installés dans 
le bouchon d'un vase, à large ou- 
verture: flacon où carafe. Le 
plus court reçoit un vaoutchone, 
muni d'une embouëhnre où d’un 
simple tube de verre. 
se, de l’eau teintée où plonge 
urand tube, tandis que ie 
tient à la surface. 
Lourt. 

Notre.perit démon souffle par 
le tube court, 
et le liquide monte à la grande joie 
de Penfant. Quel bonheur, sil Ie 
fait déhorder, 

La hauteur qu’atteint le tiquide 
dans le tube est la inesure de l’ef- 
tort produit ct de la capacité pul- 
monaire, ‘ 

Demandons encore à l’en- 
fant de se promener en plein air, 
un bâton placé entre ses bras et 
son dos, de manière à faire ressor- 
tir la poitrine, s’il à l'habitude as- 
sez fréquente d’avoir le dos voûté ; 
de se camper bien debout, les 
mains sur Les hanches, de prendre 
tout l'air qu'il pourra par le nez, 
puis... de tentr longtemps une 
voyelle & é, par exemple, et... 
sur une montre à seconde, comp: 
tons le temps. 

Nous aurons à la fois, la mesu- 
re de Pair emmagasiné et de la &o- 
lidité des cordes vocales, 

Les lectures à haute voix. 
chant seul, où en compagnie de pe- 
tits camarades, dans les promena- 
des à la campagne, sont encore 
d'excellents morens de provoquer 


mme ee 


le | 


des inspirations profondes et de 


savon blane ordinaire coupé en pe- 
tits morceaux, ajoutez-Y la neige 
obtenu avec un blane d'oeuf con- 
venablement battu et versez enfin 
dans ce liquide quelques gonttes 


Aide bon amimoninque dissout. 


Pour le nettoyage proprement 
dit, enfilez les gants sur la nuun et 
frottez-les avec un.chiffon de laine 
trempé dans la solëtion précéden- 
te. Retirez-les ensuite avec pré- 
caution pour leur conserver la 
forme de la main et laissez sécher 
à l'obscurité. 


‘0: 


l'ecrivain et le brigand 


ne es ue jet 


Du fabuliste russe Krylof, 


Au séjour ténébreux des mânes, 
parurent devant les juges, à la 


Dans le va-! même houre, un brignnd, qui exor- 
e le!çnit son métier sur les 
ie Petli S0ltes ct mérita la potenca, et un au- 
Et... cest|teur couvert de gloire, ‘qui distil- 


grandes joue 


lait un subtil poison duns es li- 
vres, prêchait limpiété, semait la 


aire 4 progci + Le  « 
L'air fait PrESSION |corruption et, pareil à une sirène, 


gvait la voix aussi douce que dan- 
gercuse. , 

Dans les oufers, les procédures 
son$ expoditives; là, point de lon- 
gucurs inutiles: en un elin d'oeil, 
la sentence est préparée. 

‘A deux effravantes chaînes de 
fer sont suspendues deux énormes 
chaudières, où les coupables sont 
jetés. 
elle-même l'allume, et la flannne 
devient si terrible que la pierre 
des voñtes _infernales fend. 
Quant à lanteur de tribunal ne 
paru pas sévère: à peine un petit 
feu seintillaitl d'abord sous lui: 
mais il alla grandissant toujours, 
durant des sièeles, sans jamais s'uf- 
faible. 


se 


longlempe consumé ; Péerivain son- 
tait de sion Famber toujours plus 
fort. Ne prévovant aucune rolà- 
che, le malheureux finit pur #6 
crier, au milieu ‘des tourmenis, 
que les dieux ont point d'équité: 
qu'il a rempli univers de sa gloi- 
re; que, il a éerit librement, sa 


Il me souvient, à ee propos, [punilion est par trop sévère: qu'il 


d'une petite colonie de 


racances, [ne pensait pas être plus coupalte 


qui chantait avec entrain — pour{que le brignndt. Alors une es 


activer Ja inarche et forcer ln res- [trois 


piration — ce couplet de Girouel-. 

te: 
Comma un coq en sentinelle, 
Girouette, que fais-tu, 
Tout en haut de la tourelle 
Au-dessus du toit pointu? 
Tourne, tourne, girouette, 

+ Tourne comme un coq vivant; 
‘Mountre à chaque pirouette, 
Montre-nous d'où vient le vent. 


4 


développer les poumons, 
muets de naissance. 
Pour leur apprendre à parler, il 
respiratoire. | 
Loffet de ces exercices est assti- 


ré, mais... ils demandent toute la! coprosif. Regarde. 


persévérance dont nous sommes 
capables. 
Nous en serons-bien récompen- 


soeurs  infernales apparut 
dans toute sa hoauté féroce, avec sa 
chevelure sifflante de serpents, ar- 
mée de fouets ensanglantés, 

— Malheureux! eriact-elle, est- 
ve à doi à faire des reproëhes À la 
Providence? Oscetu t'égalor um 


PIC ; l quelque nouweau malheur venant Plutôt mourir que de tuer de 
faut réveiller ehez eux la faculté! 4 toi] Le poison de te$ oeuvres 


? 
loin de s'affaihlir, devient, on #6- 
coulant de siècle en siècle, plus 


"A ces mots, elle lui fit entrevoir 
le monde. 


— Vois ces enfants, hônie 


sées, ar la santé de nos enfants Se-| jour famille et désespoir de leurs 


ra restaurée ct raffermie. 
Respire et tu te feras de bons 


poumons, un bon larynx et... del}; 


bonnes oreilles, dirons-nous à nos 
enfants, et... 
Tu seras armé pour la vie! C’est 
le voeu que font toutes les mères! 
Nous pouvons ‘faire de même, 
<n, ÿ ajoutant les exercices nor- 
maux de £ 
re physique bien comprise. 
Marguerite de Saint-Genès, 
10 :— 
Conseils pratiques 


. Pour purifier l'air dés apparte- 
ments, —- 1} existe plusieurs moy- 
ens pour purifier l’air dans les 


chambres où l’on a séjourné assez il | 


longtemps. Un des plus simples 
et des plus pratiques * consiste à 
placer au milieu de la pièce que 
l'on veut assainir, un bol de métal 
rempli d’eau ehaude et d'y verser 
quelques gouttes-d’huile de lavan- 
de. Ccla parfume ct assalnit en 
même temps. Le 
Une bonne cuillerée d'essence «le 
térébentine dans deux litres d'eau 
chaude fait également un -excel- 
lent effet et si vous désirez purifier 
plus ériergiquement, une cham- 
bre de malade par exemple, il vous 
suffira de laver les parquels avec 
le liquide ainsi obtenu. et de lais- 
[ser sécher toutés fenêtrès ouvertes. 
Nettoyage des gunts blancs. — 
La benzine donne évidement de 
bons résultats dans le nettoyage 
des gañls de peau, qu'ils soient 
blanes, jaunes ou gris, mais outre 
qu’elle laisse une odéur assez désa- 
gréable, beaucoup de personnes 
prétendent qu’elle ne nettoie pus 
d'une facon égnle et que le gant 
conserve ensuite un aspect chiffon 
né tout à fait inélégant. Voici 
une toute nouvelle recette qui vous 
permettra de’nettoyer vos gants 
blanëés.sans benzine: | 


Faites dissoudre dans du lait du” L 


L 


parents. “Qùi done  empoisonna 
leur coeur ét leur esprit? C'est 
Qui a raillé le mariage, les 
pouvoirs, l'autorité? «C'est toi. 
N'as-tu pas honoré l'impiété du 
nom de science? N'astu pas re- 
vêtu de formes séduisantes les 
nussions et les vices? Regarde li- 
bas Enivré de tes doctrines, le 


gvmnastique et de eultu- pays entier est plein de'menrires, 


» 


di il 
ATEN 
IG 


confier. 


guerre ! 
qenfarge cars sesre 1 pui 
NICE 
LE AGEEMARAIS ROBITAILLE LIMITÉ 
: MONTREAL 


FÈRE 


RECEV 


Le bâcher du larron étuis depuis 


RS es — 
de püillages, de dissensions et de [ct 


Sous celle du brigand, on pendant une année, 
dresse un vaste bûcher: lt mépère| Champlain devait reprendre son 


Nous recevons une nouvelle importa-, 


HUILE DE 8 JOURS “NICE” 


Prix: $2.65 le gallon, bidan compris. 


Nous serons heureux de remplir la 
commande que vous voudrez bien nous 


MARCHANDS D'GRNÉMENTS D'EÉGHSF, 


Î 
DESMARAIS & ROBITAILLE, Ltée 
: 31 et 33 Rue Notre-Dame Ouest, . 


EZ-VOUS LES PLUS HAUTS PRIX, 
: VOS OEUFS ET VOTRE CREME ? 


Expédiez-nous vos oeufs et votre crème et vous serez 
satisfaits sous ce rapport. 


Pesées exactes, grades et épreuves garantis. 


The SASKATGHEWAN CO-OPERATIVE 
" Greameries, Limited 


CREMERIES À: 
Birch Hills, Cudworth, Canora Fiske, L 
Keltiher, Kerrobert, Lagenburg, Lanigon, Loydmihsier, Mulfort, 
Melville, Moosomin, North Battieford, 


Regina, Radville, Saskatoon, Shelibrook, 
Unity, Wawota, Wadena, Weyburn and Yorkton, 


révoltes, 1 S'achemine À sa perte, 
grâce à fois A toi est due chaque 
goutte de larmes et de saine Et tu 
oses encore aceuser Les dicux! 
D'ailleurs, eombien dé maux en- 
gendreront tes livres à l'avenir, 
parmi les hommes! Kouffre done 
iei: Les peines ont pour mesure Les 
ocuvis | _ 

A: ces mots, la mésère indignée 
réferma bruvaomment Ii chnudid- 
re, 


a DD ne do ee mn 


Le Coin 


des Enfants 


Petits enfants, sachez l’histoire 
de notre race 


Retour de Champlain nu Canada 


Par Lo traité de St-Germain, la te AVE OUEST 


compagnie des Cent-Asociés ren- 
tait dans tous ses droits. On soni- 
gea d'abord à énvover Champlain | 
reprendre possession du Canada: | 
mais 4 compagnie n'avait pour 
cela ni fonds, ni vaisseaux, On 
erut qu'il valait mieux eharger de 
cote affaire Emerv de Caen, hom- 
me riehe et conciliant. 

Lo roi aecordait,à ee dernier la 
jouissance des revenus du pars, 
aprés quoi 
ancienne charge. Quéhee fut re- | 
mise aux  Françuis par ho 
mas Kirk, le PE juillet 1632, Les 
trente colons restés at Canada & 
tuent dans un état misérable: ce 
fut la raison donnée par ln conipn- 
anie des Cent-Associés pour no pas | 
v laisser retourner les Récollets, 
religieux mendiants que li eolonie,: 
disait-on, ne pouvait soutenir con- 
venablemont, 

Après un séjour d'une snnée, à 
Québee, de Chou céda le gouvorne:l 
mont de la Nouvelle-France à 
Champlain. Celuisei Fi voile de: 
Dieppe, au mois de mars HG, Sa: 
flottille portait, outre 200 person: 
nes, tant malelofs que colons, des 
marchandises, des armes et iles 
munitions, en thondunee, Les PP, 
Massé et de Brébeuf éliont an 
nombre des passagers Les vais 
seuux mouillérent devant Québec: 
Le 25 du mois de mai. On ne sut, 
rit exprimer bte joie des colons et” 
mênie des sauvages, lorsqu'il re. 
virent au milieu d'eux le fondre 
teur de fa vite. 

Champlain avait obtenu de la 
Compagnie là promesse quelle « 
montrerait sévère dans le ehoïis 


des colons destinés à Laneriene x] h 


ik devaient tre catholiques et de 
iocurs itréprochabhtos 


ee QD ee 


pauvres petits poulets. 

FLINT, Mich, -. Edna Fanshetdt, 
17 ans, est aciuellement à Phôpilul, 
souffrant d'empoisounement, et ce- 
ei à eauuse de la trop grande fen- 
dresse de son coeur, Elle à voulu 
s’enlever la vie parce que sn mère 
lui avait demandé de tuer des jeu- 
nes poulets. Mme Fanscheld lui 4- 
vait demandé ce service parce que 
plusieurs des poulets avuient été 
blessés dans une récente tempête, 
Immédiatement Ja jeune fille s'en 
alla au poulailler, Elle revint sou- 
dain en courant et en criant: “J'ai- 
merais mieux me tuer moi-même 


que de tuer des pauvres petits pou- 
lets.” | 

Sa jeune soeur de neuf aus la sui- 
vit dans la chambbre de toilette, où 
elle venait d'entrer en coup de vent, 


l 
! 
tion | 


Montréal. 


LEE 


F 


Henribourg,  {vermay, 
Preecvville, 


Oxbow, ‘ 
Tisdale, 


‘Fantalon, 


PRET TARA EE 


de poison dont elle avait déjà avalé 
ln moitié La police l'a ensuite 
conduite à Phôpital où son ètat est 
précaire, 

a À QE ee 
Condition complètement chan- 


gee 
M Max Wevor, do 
ecrit Me souffrais bonneoup de loss 
tomvse, et d'étonrdissements, mats Lo 
Novoro du Dr, Plorre a vonipiitement 
changé mn condition. Nous savons 
que rien n'est motllour pour les maux 
d'estomac qua ce vieux remède hor- 
beux, Ce n'ost pas une médeelne de 
droguiste, Des agents loetas Lo four. 
nissent,  Eertre au Da, Pater ahrus 
& Sons Cu, 201 Washinzston Hiva, 
Chleago, I, à 
HAVrGéS exempt de droits an Canada, 


Ryan, Town, Ge 


POUR VOS TRAVAUX DE 
NETTOYAGE et de PEINTURE, 


‘adressez-vous n 


HENRI MELIS 


coin Ido RU. 


Téléphone 2821 
. MAISON BELGE 


# 
FRAVATL SOIGNIE, LAVAGIS 4 SEC, 
PRIX MODERES, 
REGINA SASK. 


BRUNTON 


Pour HOMMES 
et pour DAMES 


Edifice K.C. 


Ave. Cententr 


cr 


Quand vous avez besoin, 
de bois de construction 


portes vitrées, cadres, moulures, 
ciment, vohaux, plâtre, lattes, 
bardeaux, potenux de elûture, 
avgflo rélractaire, Inttes métal 
ques, bols france pour plancher, 
plauches à lambrls, charbon à 
forge, poil pour pliitre, toiture 
préparée, papier pour congtruc- 
tions, bois ou charbon, 


Téléphonez an No, 2783 : 
notre eanion vous apportera À 
l'instant ce que vous désirez, 


Vos viande 


SSSEES 
Sont au nombre de ce qu’il y 
a de plus important pour votre 
maison 


Vous aurez toujours les meil- 
leures si vous nous confiez vos 
commandes 


VIANDES 
McKAV 


PHONE — 2415. 


Lies doper ire abc greg an ent peau pe 
ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 

‘“ PATRIOTE ” 


sw 


Pourquoi risquer de faire détériorer vos habits par 
des nettoycurs et presseurs incxpérimentés ? 

Nous ne nettoyons pas seulement vos habits, mais 

nous Îles réparons et nous les pressuns selon la bonne 


manière, 


Si vous voulez faire tcindre vos habits, venez nous 
voir, vous serez plus que satisfaits, 


SERVICE DE LIVRAISON 


Fred Andres 


T'aillerxr 


133 20ème ruc Quest 


mnt se, #, 2° 


2ÙS, 


EESTI 


CREER SEE 


DENT Le x 


Ês 


TELEPHONE 6963 


PER NAT VS EAN SP: Par DNA E SOU LENCO MRARCE LA LAPVTÉÉ ETAPE 8 DCE ET CET 9 A SNA ARS 2 DÉPIT LA 
LACS ARE; 2 


truit le système, 
que ce qui peut Faire du bien. 


 *) te ie F2 
Cal Price 
2201.27 Voshingion Biyd, 


SR TERME AP PE EP PC SPACE 2 PA 


re mena ana ne à 0 nn oo membres ne comen ve ne 
ones PORTER. | POTERIE CARE SRE eee 


J. Macke 


NEUF SUR DIX 


des maladies ordinaires ont leur origine dans un sang 
impur, qui cause l’affuiblissement des organes vitaux. 


est sans égal pour fortificr les organes vitaux, purifie Le sang et recons 
C'est un vieux remède herbeux qui ne contient 


Ne le cesradez pas dans les pharmacies, car il est fourni direc- 
ment au public par des 
Pour de plus amples détails, 2'adresser au 


FAHRNEY & SONS CO. 


* {Délvré libre de tous droits: nu Conuda) 


TT TROT £ RD GREAT TA PEN A Te RE a moe LOS d'onrmec sai Us DRRLR SUR SPA STE 
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Phone 2959 


FOIN PK 
GRAINS DE SEMENCES 
GRAINS POUR HERBES ET LEGUMES 
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1309 DEWDNEY 


REGINA, SASK. 


AMIS A LARGE MELON OU 2 PEAR LA PURE AO 
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agents spéciaux. 


CHICAGO, ILL 


PART magniflqjuement réutisé, enbjuguera et enthousiasmers 


la pensée plus que ne le pourrait toute autre chose. 


Sa puissance 


est réelle et lorsqu’H s'applique À des travaux ecclésiastiques, il: 
deslent une grande puissance pour le bien, 


L'on peut l'obtenir dans les produits gulvants do nos studios. 


AUTELS, TABLES de 
Holn, KRigalico, 5 


COMMUNION, CHAIRES, en Marbre, Stag- 


STATUES en Marbre, Orbronré, Picrre, Rigalico, 

STA'MONS de CHIMIN de CHOIX (Groupes et Itetiet). 
VERRILRES en verre autique ou opalin, ! 
ABAT VOIX, ajustement brevetG Daprato, Te t 
VONTS HAPTISMAUX, en Marbre et Rigalico. rat: 


ORECILES de NOFE, 


Catalogues, photogñuphies on dessins soumis sur demande, 


GOMPAGNIE STATUAIRE DAPRATO Limitée 


Institut Pontifical €’ärt Chrétien. 


666 Rue St-Denis 


Montréal, P.Q.. 


CHICAGO — NEW YORK — PICTRASANTA, FFAÏIE, : 
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Les droits de Le 
en deñofrs 


roits de | la 


langue française 
du Québec 


À l'occasion des ‘Journées sa- 
ciales” de l'Association Cathotiqie 


des Voyageurs à Ofara le 
24 et 25 juin, M. Fréderie Géli- 


nas, du cercle de Sherbrooke, pre- 
señta an anportunt trapail sur les 
droits de la langue francaise en 
dehors de la provinre de Québer. 
Nous sommes heureux de guitar 
publier les parties prinripales de 
cette étude très domtmontée, dans 
laguelle l'auteur s'appuie fréquent 
ment sur da situation du français 
dans l'Oueal et dans lu Suskalche- 
an en purWeulier. 


Le franents at-il vraiment des 
dréits sur la terre éanadienne en 
dehürs du Québec? Boaueoup de 
gens fanatiques où ignornts pré- 
tendent que la langue  françuse 
n'a pas qlus de droils ici, on de- 
hors du Québec, que Jo ehinui: où 
le ruse, Quelquesuns ronvenli- 
raient à nous faire corlaines 60m 
cessions, comme un fait aveu fr. 
enfants quand ils sont xnpes, mis 
jamais ils ne  vonsenliraient à 
nous reconnaîlre deg droits: Part 
tres encore regreltant simplement 
que nos droits ne soient pas sante 
vegardés par des Lesbes plus précis, 
se demandent si, en dehors du 
Québec et du domaine fédéral, Hi 
langue l'ranenise peut être cons 
derée comme lanenea éfficielle, 
sur un pied d'égalité avec Pan 
glais. Enfin une dernière catéuu- 
rie se compose de ceux qui réel 
ment pour le français des droits 
égaux aux droits de l'anglais duns 
tout le Dominion: ils affinuent 
même que ces droils se tronvent 
dans le truilé de Paris et ailleurs. 
C’est à ce dernier groupe que j’apr- 
purliens; esl-ce que je ne pourrais 
pas dire: que nous appartenons? 

‘Aiprès avoir passé en revue les 
capitulations de Québec ct de 
Montréal et le traité de Paris, 


Soutenez la Bonne Presse en lui confiant vos imprimés. , Notre atelier e 


NOUS SOLLICITONS LA CLIENTELE DE TOUS NOS ABONNES ET AMIS 


Prix 
{ 


Ai 
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L'esprit et la lettre 

éQuelles sont, dit M, Bourassa, 
dus son admirable contérenee sur 
La langue jranmuser au Canada, 
ks stipolations eonstilutionneller 
Liclatives à fa langue ct à son ensei- 
lunenent? Elles sont pen non 
brences.  Comine des plenipolen- 
aires de Jo ct les iésiistenrs 


L 


de 1874, les Pères de ln Confédi 
ation, politiques encore ls 
ldes prineiprx dune eivilisation 
Leupérieure, ne prévoyant qu 
joue des légistes étroits, des dénur- 
mages ienorants el des éduca- 


Leurs rélrosrades viendraicnt un 
jour dévhirer l'ocuvre d’un sièele 
d'efforts et sacrifier l'esprit vivi- 
lui à la lettre stérile et fausséc 
de la constitution...” Un pou 
pins lvin, M, Bourassa ajoute: “La 
constitution m'abrogca, d'ailleurs, 
aucun des droits acquis aux Cana- 
divin. français par le droit naturel, 
le Capitulations, le Traité de 1768 
et J'Acte de Québec de 1774, 

EL à propos de traité, qu'on me 
permette de éjter deux Tégnes de 
Gourpe Davies: “Les Lrailés con 
elua hent tontes les parties sine 
aires el ils continuent d'être en 
furee, quels que soient les change. 
inents qui ont Heu das les affa 
re internes des éfals participants. 
Les eliangcnents de‘gonvernenent 
natfectent en ancuneananiere leur 
furce obligataire, et ils eussent d'é- 
dre obligatoires seulement quand 
un élal esse d'exister, ‘Leur 
inrvinlabilité. même quand elle 

“at pas spécialement garantie, 
est la prenière loi des nations” 
(Outdlies of International Law). 
L'opinion de Sir John Macdonall 


Sous le régime de le Confédéru- 
tion, les droits de la langue frun- 
quise existent-ils vraiment soule- 
ment pour Québec? 
| que disait le plus illustre des lc 

res de la Confédération, Sir John 
A. Macdonald, en 1*90, ur sujet 
da pacte fédéral (il x avait viol. 
trois ns que re quele CPt sant). 

“a ne parlage nullement le 
voeu exprinié on verte quartiers 
imolt  qrecmaue, 
Fune des 
endre 


A 


& 


Cartes de Visite 


Ecoutons ve 


Spécialités 


Factures * En-têtes de lettres Enveloppes * Memorandums 


Invitations 


ve était faite elle serait, J 
hrealisahle, 


iulee, que le l'anada est un pays 
eonquis ect F4 propos de rien,” 
Ghie le pays ait élé conquis ot cé- 
de, nous avons Maintenant une 
constitution qui fait À tous les 
jets britanniques une situation 
d'absolue cgalité, qui. leur garun- 
Hit Jes onênces droils en tuutiere de 
langue, de religion, de propriété 
où de droits personnels, [ny a 
ipas de race déminante, en ce pays, 
sln'y a pas de race conquise; notts 
ones fois sujets britanniques, 
et veux d'entrée nous qui ne sant 
pas Anglais ne sont pas moins 
britanniques! que les  autrex?? 
(Déhatea House of 
1890, vol, 748.) 


Cette affirmation 
de nos droits dans fonte fa Con: 
fédération, Tait remarquer M. 
Bourassa, le grand homine d’Iütal 
la faisait en réponse à Dalton Me- 
Carthy, précurseur des anglicisa- 
teurs d'aujourd'hui, FE l'opposait 
à la préteñtion que, l'Angleterre 
ayant conquis le Canada, la lan- 
gue anglaise devait être la seule 
languo officielle du pays. 


Les deu. langues officielles 


péremptoire 


Ft Sir John Macdonald ne fai. 
sait que répéter, en substance, ce 
Qu'il diet, avec Sir eorge-lition- 
na Carbior el d'antres, lors des dé- 
buts sur la Confédération, Com- 
nie M. Dorion exprinait ses crain- 
Lu au sujet des droits. de la lan- 
gue française dans Pavenir, John 
Macdonald et Cartier, nous dil 
Pubhé Grouix, (La Confédération 
C'anadiénne, p. 453-154), se levè- 
rent l’un après l’autre et donnè- 
rent leur parole qu'à la Conféren- 
ce, avait &é conveme d'introdui- 
re Loutes les garanties dans PActe 
iupérial.  Jt Macdonald ajoutait 
ces paroles quil convient de rete- 
mir: “Cela a été proposé" par Te 
gonveneroent canadien de crainte 
qu'il surviennue plus lard un acei- 
dent, ob les délégués do toutes lee 
provinces ont consenti à ce que 
l'usage de la langue française for 
mât lun des principes eur lesquels 
serait fondée la confédération, et, 
que son usage, tel qu'il existe au- 
jouvd'hani, fut garanti par l’Acie 
impérial.” - 

M. Bourassa avait donc raison 


D 


inférieure à l'autre Si ba tentati- de s’éerier dans 1e splendide 


Et si elle ait reati-linier Congres de la Lanene 
able, elle sermit lolle et crrainellt, lenise du Canada, en FOI: F5 le 
Léalfirination, maintes fois fur-| français et Panular constituent le 
double vocabulaire du peuple ea- 


sez étroits pour athiriner que Pune 
queleonqrie "des : 
Dominion du Canada peul-priver 
les citoyens de langue française 


tuoyens de donner à leurs enfants 
la connaissance et la possession. 
purfuile de cette lingue, dans tou- 
acceptés au même tiré que les do- 


Eniors dereeux qui parlent anglais 


Jonimons, | constitution, ces langues ont 


nadien tout entier, cotuiment pent- 
il se trouver de: provincialintes as- 


législatures du 


de n'importe quelle provimee des- 


Les les écoles où leurs deniers sont 


? 


“ui Jes deux lauigues sont offi- 
cielles, aux termes miémes de la 
le 
droit de’ coexisler partont oi le 
peuple canadien manilesle sa vie 


| publique: à l'église, à l'école, dans 


les parlements, devant les tribu 
naus et danse tons les services pu- 
blies,- _ | 
“Bi-elles ont le droit d'esister, 
chaëune d'elles a le droit de de- 
mander à Plat quel qu'il soit. 
fédéral, provincial où miunieipäl, 
qui ne sont tous que des fraction 
nements de PEtal entier, c'est 
dire du pouvoir dérivé de Loutes Lex 
races ct de tous les individns :qni 
composent hi nation canadienne 
— chacune des deux Tangues a le 
droit de demtnder à lItat, sons 
quelque forme qu'il existe, avec 
quelque autorité et sous l'empire 
de quelque loi qu'il exerce son 
pouvoir, la reconnaissance complè- 
te et absolue de la coexistence et 
de l'égalité des deux langues,” ? 

. Voilà bien Pesprit ‘de notre 
constitution, vuilà bien aussi l'es- 
prit des traités de 1760 -et 1768. 
Pour l'Ourst Canadien aussi 

Ët cette ilenprétalion, encore 
une fois, n'ose bagéce sur In 
fantuigie,  Égoutez une autre 
voix, Jn 175 un autre grand 
homme d'Et:t, d'hvard Blake, en 
pleine Chambre. Lana pour tout 
POuest Canadica Ve principe de 
l'école séparée, avec le*droit pour 
les deux races el les deux croyan- 
ces religiense: de donner lenx en- 
seignement ave Paide de l'Etat: 
parce que, disait-il, est 'le prin- 
cipe même eur lequel s’est conclu 
le pacte fédéral entre le Haut et 
le Bas Canada, entre les Canadiens 
et les Canadiens anglais, 


dis- entre les protestants rt les eathoti- 
e crois, [cours qu'il prononex lors dun Pre-Lques du Canada; et si le principe 
Pran-? est bon pour le vieux Canada, il 


devait être également bon pour le 
Canada de l'avenir, (Congrès de 
la Lauyne fiançedise, p. 377). 
L'interprétation de A Dunning 
J'ai ‘parlé tout à l'heure du trai- 
té de Paris, M, Dunuing, pre- 
nier ministre actuel de la Saskut- 
chewan, a parlé lui aussi du traité 
de Paris, le 19: décembre, 1918, à 


ln Législature de Régina’ IT di- 
sait:  “L’honorable député de 


Thunder Creek x rappelé que ce 
pays n/été acheté pu Ja somme 
de trois cent mille livres sterling. 
J'ai cherché à savoir de qui ÿ à 
été acheté. ‘S'il avait élé assez 
honnète, il aurait été forcé de ré- 
pondre qu'il a élé acheté de la 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
el la question suivante qui se po- 
se esEdle savoir de qui cette com- 
pagnie l'avait eu. La réponse est 
qu'elle l'a eu de la Couronne Bri- 
tannique, et ln Couronne Britan- 
nique Pa obtenu par de traité on 
vertu duquel tout le pays fut cédé 
à la suite de la guerre avec Ex Fran- 
ve, . 20 

“Cette provined tonbail tout 
aussi bien sous le traité que la par- 
tie alors colonisée. Dans tous les 
domaines de lPEmpire Brilanni- 
‘que, par rapport aux franco-Cana- 
diens, éoinmme à tous les autres peri- 
ples, quel à été le principe adopté? 
Je défie les députés de l'opposition 
de ve ciler HAT seul exemple où 
la-Couronne Britannique ait trai- 
té un peuple conquis at sujet. de 
sa langue dans les évoles de la fa- 
con. qui est proposée par les con- 


servataurs ici aujourd’hui à l'é- 


gard de nos l'ranco-Canadiens. 
Pas un exemple, pas un seul”? (Le 
Patriote, 19 avril, 1922). 

Mais tous ces témoignages ne 
pourront jamais rien changer 
dans les idées d’un groupe puis- 
sant de fanatiques, Ni Pesprit ni 
la letire de la loi ne pourront inû- 
dérer, leur simour de da: domina- 
tion, Une loi unique doit rester 
intangible dans leur code, c’est la 
loi du plus fort. Je n'ai pas he- 
soin de viter des exemples. Qui 
ne connaît la lamentable histoire 
du. Manitoba et des nouvelles pro- 
vinces? Il y avait là des textes 
clairs, précis... et cependant. 

Le droit naturel et moral 

Les Cañadiens, hommes libres 

en vertu de titres que da conquête 


n'a pu leur faire perdre, ont; un 
droit naturel à la conservalion de 
leur langne; ik respectent la cons- 
tifution, mais conservent eette li- 
bertés maliénable que tout gouver- 
nement doit laisser à ses sujets. 
On nepéut empêcher, pour aucune 
considération, un homme de par- 
ler la langue qu'il a‘balbutié sur 
les genoux de.si mère. Cela, les 
parties contractantes au traité de. 
Paris l'avaient compris, les pires 
fanatiques de la pire époque de la 
domination anglaise l’avaient com- 
pris, les Pères de la Confédération 
Pavaient compris, | 

Ce que les l'eres de Ta Confédé- 
ration avaient aussi ompris, c'est 
ec que rappelait naguère M. Dun- 
ning à Régina quand il disait: 
“Quels furent les premiers : hubi- 
tants de race blanche de ce pays? 
Les Franeo-Canadiens, :. Ils ont 
ouvett le pays et ils ont été la ma- 
jorité.….…. Et dans le premier con- 
soil des Territoires du Nord Ouest. 
es gens que l'opposition voudrait 
priver de leur privilège aujonr- 
d'hui, qu'ont-ils fait? D'après le 
principe des députés de'lopposi-|apprendront le français dans ton 
tion, eeg Canadiens de langue fran- [le Dorñinion, parce que c’est, ler 
qaise auraient pu enlever à tout | droit, les chers petits! — falfuti]l 
Anglais qui venait iei le droit do leur donner jusqu’à notre dernier 
sa Jnngue dans l’école, Qu’ont-ils sou! . | 


fait? .. Une des premièr orde 
nuances qu'adopta ce conseil Fran, 
cuis fut un règlement oblives LS 
Penseignement: de l'anglais Le 
les écoles. d'alors,” (Le 
19 avril, 1922.) 
Oui-M.. Dunning, vous avez va: 
Pre , AVEZ rai. 
son.‘ Les Canadiens francais fu 
rent les premiers pionniers de k 
Saskatchewan, et ils ont pure 
les. premiers, ‘ héroïques exlora. 
teurs, héroïques civilisteurs, Les 
immeñses plaines de l'Ouest, Cle. 
valiers du Christ et de la liberté 
leurs’ missionnaires, dans le Leu 
verbe de la France ont annonce la 
bonne nouvelle depuis le Laln. 
dor jusqu'aux montagnes Roch nu 
sés.… Et c'est le sang des martyrs 
de Francb qui purifia, qui “une. 
fia cette terre chère à nos cour: 
Et c’est sur ce sol du Canada con 
voudrait nous traiter comme des 
étrangers, qu'ôn voudrait ons 
empêcher de parler françaist 1} 
bien non, nous ne eëderons pas! 
Noûs sommes chez nôns, et nous 
parlerons partout la langue de nus 
mères! Et nos chers petits enfants 


ais dun 
Patriote, 


la 
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Garage entier avec outils et installation. A ven- 


dre aussi une maison, dans un district de langue fran. 
çaise. 


Adressez-vous à Casier 12, “Le Patriote.” 


| 


‘Accommodation moderne et hon service 
| Prix—$2,50 et $3,00 par jour, 
E. FOLEY, Gérant, on 
‘13ème Rue Est et 1ère Ave. 


Plan américain. 


Phone—-2755. 


Pourquoi pas nous donner la préférence ? 


ere 


Programmes 


Cartes Mortuaires, Décès 


Etiquettes Tickets ': Recus 


Courants Prospectus 


v Billets de Loterie 


Brochures 


. Impressions de toute espèce pour commerçants, églises et 
commissaires d'écoles, 


1 + 


Lettres de Faire-part de Naissance, de Mariage, ét de Décès 
Affiches : . Pancartes «+ Compte-rendus Financiers pour Eglises 


Papier Beurre, 
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st parfaitement organisé. 
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D Un atelier modeme et des 


‘vous assurent une exéculion 


voudrez bien nous. confier, Donnez-nous l'avantage de prouver 
Les 


petits ruisseaux font les grandes rivières, nous apprécierons les’ 
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la qualité de notre service. 


aprimons tout ce qui est susc 
|Adressez toute commande ou demande d'informations à 


me, L’Administration du “Patri 
|: Prince-Albert, = 


if 


plus. humbles commandes, 
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compétents 


parfaite des impressions 


\ 


qué vous. 


Nos prix sont modérés, 
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